REVUE MENSUELLE DE BANDES DESSINÉES POUR ADULTES 


tr ; ; 
nd f'. + : 


BELGIQUE 30F. N°24 I 
SUISSE 2,50 F. = 
MAROC DH 3,15 2F u 
CANADA . 50CTS ve ; 


TARIF _D'ABONNEMENTS 
COLLECTION COMICS POCKET 
FORMAT DE POCHE - 


L'ABONNEMENT À CHACUN DES TITRES CI-DESSOUS 
S'ENTEND POUR 12 NUMEROS 


ATOMOS - AVENTURES FICTION - BRULANT - COPLAN - ECLIPSO 


£ÉTRANGES AVENTURES - FLASH ESPIONNAGE - HALLUCINATIONS 
O.S.S. 117 - SIDÉRAL - CHOC - VENGEUR 
ee ———_—_—_—_—— 
PRIX À L'UNITE PRIX DE L'ABONNEMENT 


FRANCE 3F. FRANCE 30 F. 
BELGIQUE 30 F. belges BELGIQUE 300 F. belges 


SUISSE 2,50 F. suisses | SUISSE 25 F. suisses 
CANADA 50 cents CANADA 6 dollars canadiens 


AUTRES PAYS 3, 50 F. français AUTRES PAYS 35 F. français 


NOS CLIENTS FRANÇAIS ET BELGES, PEUVENT NOUS RÉGLER EN 
TIMBRES-POSTE, NEUFS ÉVIDEMMENT, TANT POUR LES 
ABONNEMENTS QUE POUR LEURS ACHATS DE NUMÉROS ANTÉRIEURS. 

NOS CLIENTS DES AUTRES PAYS PEUVENT NOUS REGLER PAR 
COUPONS RÉPONSE ACQUIS AUPRÈS DE LEUR BUREAU DE POSTE 
HABITUEL. 


IL EST RECOMMANDÉ DE PAYER PAR MANDAT CHÈQUE POSTAL, 
FORMULE LA PLUS ÉCONOMIQUE, ET PERMETTANT D'INDIQUER 

SUR LE TALON RÉSERVÉ À LA CORRESPONDANCE, LES TITRES ET 
NUMÉROS DÉSIRÉS, CE QUI ÉVITE LES FRAIS DE LETTRE SÉPARÉE. 


FRANCE ET 
COMMUNAUTE BELGIQUE AUTRES PAYS 


Règlement : par mandat Règlement : par mandat 


Chèque Postal à l'adr j À Chèque Postal libellé comme suit:| Règl t: i i 
èq esse suivante FRANCO-BELGE êglement : par mandat international 


AREDIT-TOURCOING(France) | 374, Chaussée du Risquons-Tout, libellé comme suit : 
Compte Chèque Postal 7700 MOUSCRON | AREDIT 59 TOURCOING France 
LILLE 24.65 (Belgique) C. Chèq. Post. 694.84] Compte chèque postal LILLE 24-65 


N'oubliez pas de porter dans la partie réservée à la correspon- 
SURTOUT dance, figurant au dos du mandat, les TITRES que vous désirez 
8 


et à partir de quel NUMÉRO doit commencer votre abonnement. 


LES PUBLICATIONS AREDIT 


ee 357, BOULEVARD GAMBETTA, Li 


59, TOURCOING 


N'OUBLIEZ SURTOUT PAS DE MENTIONNER VOS NOM ET ADRESSE 
SUR VOTRE COURRIER ET SUR VOS ENVOIS DE FONDS. 


© AU SOMMAIRE DE CE NUMERO 


IL.SE MIT À MARCHER, TITUBANT, L ) Et À LA VUE DE DAVID, L'-ÉNORME 
HÉBÉTÉ, CROISANT DES GENS a SE" 2/ ’ : INSECTE FAIT JAILLIR D' UNE 


HAGARDS ET EN ds F 
QU'EST-L 


> ; | SESSION D’ UNE ARME, ET DE 
A ë CE FAIT. TU MÉRITES LA 
MORT. 


— 
A SERAIT-CE L'EFFET D'UNE Ÿ 
BOMBE ATOMIQUE ? POURTANT, 
IL N'Y A PAS EU DE SOUFFLE ! 
JE SUIS AGENT DE POLICE, 


re NON DEVOIR EST DE 


tan REGARDEZ ! C'EST LE ZORNAB ! 

| LE DERNIER DE SON ESPÈCE . IL HIBÉQNE 
DURANT DES ANNÉES, PUIS SORT DE SA 
TANIÈRE ET VIENT 


À S & j 


j © 4 æ , à. LE POLICEMAN TOMBA À PLAT VENTRE QUAND 
fl | NM LE PAVÉ DE LA RUE D'OXEORD S'OUSVRIT SOUS 
EI NOUS POURRONS # à SES PIEDS. IL FUT DES PLUS FAYORISÉS PAR 
FEUT-ÊTRE VOUS EN LE SORT, AVEC CEUX QUI TOMBERENT DANS 


ARRASSER . L d LES CAVITÉS CREUSÉES PAR LA CHUTE DES 
Dé s . » POUTRES, ÉVITANT AINSI D'ÊTRE CILOUËS AU 
SOL SOUS LE POIDS DES DÉRRIS QUI PLEU- 
VAIENT. 


LA FLAMME COSMIQUE.... re 
LE RETOUR DE LA JOYITA............... 


FOURMIS GEANTES...... ne 


CCCLCCCECCEE CE EEE ELEL CELL EEE EEE EEE EENEERENEEPEREENE 


LA FLAMME 
COSMICN 


CE RÉCIT EST UNE VIVANTE ADAPTATION 
EN BANDES DESSINÉES DU ROMAN DE 
VARGO STATTEN PARU AU FLEUVE NOIR 

DANS LA COLLECTION ANTICIPATION . 


DU PÔLE NORD AU PÔLE SUD, LIGNES TÉLÉ- 
PHONIQUES, RADIOS, TÉLÉVIDÉOS ET TÉLE- 
JOURNAUX NE CESSERENT DE TRANSMETTRE 
LA SENSATIONNELLE NOUVELLE. 


LONDRES, NEW YORK, PARIS, MOSCOU... DE TOUS 
LES POINTS DU GLOBE, LES COMMUNIQUES ARRI- 
VAIENT DEPUIS L'AUBE ET LES JOURNALISTES 
SE TUAIENT À LA TACHE. LE FLOT D'INFORMA- 
TIONS ÉTAIT UNE VÊRITABLE AVALANCHE, CAR 
LES SOUCOUPES VOLANTES AVAIENT ÉTÉ VUES 
PARTOUT. È 


 f L'INVASION DE LA TERRE PARAÎT 
IMMINENTE. AU-DESSUS DE TOUTES LES 


ENCORE MOINS 
DE CONTER DES 
SORNETTES. 


CETTE FOIS, IL 
N'EST PLUS QUESTION 
DE BLUFFER … 


LES AVIONS LES PLUS RAPIDES SE SONT 
ir. LANCÉS À LA POURSUITE DES SOUCOU 
QUAIS... IL S'AVE- 
/] RE DÉSORMAIS IMPOS- 
SIBLE D'IMPUTER À 
L'IMAGINATION DES 
f” | FOULES,LA PRÉSENCE 
FANTASTIQUE DES FA- 
MEUSES SOUCOUPES 
DANS LE CIEL TER- 
RESTRE. 


(C) ARÉDIT 1973 


C'EST À UN POLICIER DE LONDRES QU'IL FUT 
DONNE DE VOIR LES PREMIERS SIGNES CONCRETS 
DU DRAME. NOTRE HOMME VENAIT DE SIGNALER 


QUE ÉCLAT DE LUMIÈRE FULGURA BRUSQUEMENT, 
AUSSI INTENSE‘ET INSOUTENABLE QUE SI LE SOLEI 
TOUT ENTIER AVAIT FAIT EXPLOSION. 


Cr 


== 


QUE SE PASSA-T-IL ENSUITE ?.L'AGENT 567 f | ÎLE POLICEMAN TOMBA À PLAT VENTRE QUAND 
DEVINA SEULEMENT QUE LES HAUTS EDIFI-BFT | LE PAVÉ DELA RUE D'OXFORD S'OUVRIT SOUS 
CES QUI L'ENTOURAIENT SE METTAIENT A SES PIEDS. IL FUT DES PLUS FAVORISES PAR 
FUMER, PUIS S'EFFONDRAIENT. LE SORT, AVEC CEUX QUI TOMBÉRENT DANS 
LES CAVITÉS CREUSÉES PAR LA CHUTE DES 
POUTRES, ÉVITANT AINSI D'ÊTRE CLOUÉS AU 
SOL SOUS LE POIDS DES DÉBRIS QUI PLEU- . 


# i \ 
A) à 
AT 


\ 


DURANT DIX MINUTES ENVIRON, LE QUARTIER 
DE LONDRES OÙ SE TROUVAIT L'AGENT 567 
FUT, PAR INTERVALLES, INONDÉ D'ÉCLAIRS, 
DONT LA LUMINOSITÉ ET LA CHALEUR ÉTAIENT 
INIMAGINABLES. IL Y AVAIT PEUT-ÊTRE BIEN 
QUINZE MINUTES QUE L'ATTAQUE AVAIT PRIS 
FIN QUAND LE PAUVRE POLICEMAN ÉMERGEA 
DU SOLEIL DE JUIN. 


ÉTONNÉ, L'AGENT 567 REGARDA AUTOUR DE 
LUI. LE CENTRE MÊME DE LONDRES AVAIT 
DISPARU. _ 


D jé | 
VRRRRRINHTTTT...… ( 


PIM-PON.... 
PIM-PON...., 


{ LA VILLE... 
EST RASÉE … 


IL.SE MIT À MARCHER, TITUBANT, 
HÉBÉTÉ, CROISANT DES GENS 
HAGARDS ET EN LOQUES... 


BOMBE ATOMIQUE ? POURTANT,| 
IL N'Y À PAS EU DE SOUFFLE ! 
JE SUIS AGENT DE POLICE, 
MON DEVOIR EST DE 
M FAIRE UN RAPPORT. 


L'APRÈES-MIDI TIRAIT À SA FIN, QUAND, ÉPUISÉ DE 
FATIGUE, IL PARVINT À L'UN DES PROCHES FAU- 
BOURGS DE LONDRES, DANS LA RÉGION DE PUTNEY 
OU DE WANDSWORTH... IL ENTRA EN TRÉBUCHANT 
DANS UN POSTE DE POLICE ET FIT SON RAPFORT 

AU COMMISSAIRE... PUIS IL S'ÉVANOUIT. 


LE MALHEUREUX TOMBE D'ÉPUISEMENT. 
MAIS SON RAPPORT EST SANS DOUTE LE PLUS 
PRÉCIS DE TOUS CEUX QU'ON À PU RECUEIL- 
LIR SUR LA CATASTROPHE, JE VAIS LE 
FAIRE CONDUIRE À L'HÔPITAL. 


À LA TËTE DU BUREAU DE LA SÉCURITÈ SE TROUVAIT LE 
CAPITAINE GRANT ENGLEFIELD. PILOTE CHEVRONNÉ DE 
L'ESPACE, IL ÉTAIT ABMIRABLEMENT QUALIFIÉ POUR 

CE POSTE DE GARDIEN DE LA SÉCURITÉ PUBLIQUE. 

MAIS, APRÈS LA CATASTROPHE, IL FUT LA CIBLE DE 


PROT ESTATIONS FURIEUSES VÉNUES DE TOUTES PARTS. 
COMME IL N'AVAIT PAS TROUVÉ L'EXPLICATION DE 
CETTE CATASTROPHE, IL LUI FALLUT ACCEPTER LES 
RÉCRIMINATIONS SANS PROTESTER.ET TOUT AVALER 


TOIQUEMENT. 
TO C'EST BIEN SIMPLE ! 


JE N'Y COMPRENDS 


Bo CURTIS, HOMME DE CONFIANCE ET Si NON, BOB, AUCUN AVION 


É CRÉTAIRE D'ENGLEFIELD, APP ROUVA LEN N'A PU JETER DE BOMBE .À 
J'CEMENT. 4 ON L'AURAIT VU. 4 


JELQUE CHOSE D'UNE PUISSANCE ; Sn co 
OBÉLQUE CHOSE P'ORE PLRSARRE à : POURQUOI LA BOMBE AURAIT- 
INIMAGINABLE à FRAPPÉ LA CAPITAL  POMBAGOE LA BUS Re 
NIMAGEABES À FRAPPE La Berne 3 ELLE ÊTÉ JETÉE D'EN HAUT ? POUR 
ET PAS UNE ÂME NE SEMBLE POUVOIR -E ÉTÉ JETÉE D'EN HAUT? 
Fe DO ne QUOI NE SERAIT-CE PAS UNE BOM- 
DONNER LE MOINDRE RENSEIGNE- ; res: SR 
DR ee VRALMETE BE À RETARDEMENT ENTERRÉE, 4 
MENT... mn A LT QUI AURAIT EXPIOSÉ 
m MOMENT VOULU ? 


S'AGIT D'UNE BOMBE 
ATOMIQUE. 


J'Y AI PENSÉ, MAIS LE RAPPORT DE L'AGENT 567 
DÉMONTRE LA FAUSSETÉ DE CETTE HYPOTHÈSE. LE 
DÉSASTRE À ÊTE TROP COMPLET POUR QU'ON PUIS- 
SE L'IMPUTER À UNE BOMBE. C'ÉTAIT AUTRE CHO- 
SE ET J'EN AURAI SANS DOUTE UNE IDÉE PLUS 
NETTE Pre LES ENQUÉTEURS AURONT 
> FINI D'ÉTUDIER LES RUINES. 
LR EN 


TE Te Cp res 


BOB CURTIS DÉSIGNA À GRANT LA CARTE DE 
LONDRES DONT UNE PARTIE AVAIT ÊTÉ ENTOU- 
RÉE D'UN GRAND CERCLE ROUGE. 


CERTES, ON N'A JAMAIS RIEN VU DE 
SEMBLABLE. VOYEZ... TOUTE LA SURFACE 
LIMITÉE PAR ISLINGTON, BOW, CANNING 
TOWN, GREENWICH, PECKHAM ET PIMLICO 
A ÊTE ENTIÈREMENT BALAYÉE. PAS UNE 
BRIQUE INTACTE ! LE NOMBRE DES MORTS 
ATTEINT PRESQUE LE MILLION ET IL Y A 
TOUT AUTANT DE BLESSÉS. 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN 
DE ME LE DIRE. JE... 


ALLO, OUI... ICI ENGLEFIELD ! 


LE PREMIER MINISTRE 
DEMANDE À VOUS VOIR, 
CAPITAINE. 


OUI, BIEN SÛR 


POSITION TOUT 
DE SUITE. 


Da 
AL RE OS OR 1 mm re 


UN MOMENT APRÉS, SIR DOUGLAS JAYCOTT 
ÉTAIT INTRODUIT. APRES LES SALUTATIONS 
D'USAGE. LE PREMIER MINISTRE OUVRIT SA 
SERVIETTE. 


J'AI REGU,IL Y À UNE DEMI-HEURE, UNE 
OMMUNICATION EXTRAORDINAIRE, ADRES- 
SÈE À MA MAISON DE BERKSHIRE, OÙ JE 
RÉSIDE DEPUIS LE DÉBUT DE L'ÉTÉ. 
VOICI LE MESSAGE... 
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LE PREMIER MINISTRE TENDIT À ENGLEFIELD 
LA TRANSCRIP TION D'UNE COMMUNICATION 
RADIOTÉLÉ PHCOCNIQUE... : 3 à 


" VOUS AVEZ. VU CE QUI EST pre À 
LONDRES. CETTE CATASTROPHE POURRA 
ET DEVRA SE REPRODUIRE AILLEURS SI 
VOUS N'ÊTES PAS PRÊT À TRANSMETTRE 


VOTRE AUTORITÉ À DES AGENTS ACCREDI- À 
TÉS QU'ON VOUS DÉSIGNERA. VOUS DE- 
VREZ NOUS SIGNIFIER VOTRE CONSEN- 
TEMENT EN LANÇANT UNE FUSÉE EX- 
PLOSIVE À UNE HAUTEUR DE DEUX 
MILLES EN GUISE DE FIG. 


JE N'EN TIENDRAI AUCUN COMPTE, BIEN 

ENTENDU ! AUCUN ENNEMI ARROGANT, QU" IL 
S' APPELLE OU NON FLAMME COSMIQUE, NE 
PARVIENDRA À ME FAIRE. CHANTER . A 


LENGLEFIELD LUT DEUX FOIS LE 


TEXTE ESS 
SURPRENANT. 


D'où VIENT- D ? JE N'EN 
SAIS RIEN.. IL EST ARRIVÉ 
SUR LA LONGUEUR D'ONDE 
QUI M'EST RÉSERVÉE, QUE 
SEULS, AVEC MOI, CONNAIS- 

SENT LES MEMBRES DE 
MON CABINET. 


DES AGENTS HA: 
BILES PEUVENT 
APPRENDRE CE 
QUI CONCERNE 
LES LONGUEURS 
D'ONDE PRI- 
VÉES... QU'AVEZ- 
VOUS L'INTENTION 
DE FAIRE À PROFOS 
DE CE MESSAGE ? 


|» 


ENGLEFIELD S'APPROCHA DE L'INSTRUMENT 
ET ÉCOUTA, EN PRENANT DES NOTES, LE 
LONG RAPPORT DÉTAILLÉ QUI LUI ÉTAIT 
DONNE. : 


NOS AD VERSAIRES SONT SUREMENT EN POSSES- 
SION D'UNE ENORME, PUISSANCE SCIENTIFIQUE. 
LE CHEF DES ENQUETEURS VIENT DE ME FAIRE 
SON RAPPORT. LE CATACLYSME A PARFAITE- 
MENT PU ÊTRE PROVOQUE PAR TÉLÉCOMMAN- 
DE PAR AVION OÙ DU SOL..NOUS SAVONS CEPEN 
DANT, QU'IL N'Y AVAIT PERSONNE DANS L'ES- | 


PACE. = 
AVEZ-VOUS APPRIS CE Ÿ 
QUE DISENT LES GENS, 
CAPITAINE ? e 


/ SUR MOI ET L'INCAPACITÉ DE MES 
COLLABORATEURS ? OUI, JE SUIS AU 
COURANT. MAIS... 


JE NE VEUX PAS PARLER DE CELA... LES UNS DISENT 
De LE DÉSASTRE CONSTITUE LA PREMIÈRE ATTAQUE DES 
TRES INTERPLANEÉTAIRES, D'AUTRES PRÉTENDENT QUE 
[\ CE POURRAIT ÊTRE L'OEUVRE DU PROFESSEUR CLAY... 


GRANT EUT UN SURSAUT EN FRONÇANT LES 
SOURCILS POUR CHERCHER A SE SOU VENIR... 


CLAY ? VOUS VOULEZ PARLER DE 
GIDÉON CLAY ? LE SAVANT À QUI VOUS 
AVEZ CONFIÉ LE SOIN D'INVENTER DES 
APPAREILS INCENDIAIRES POUR NOUS 

DÉFENDRE CONTRE DES ENVAHIS- 
SEURS ÉVENTUELS ? 


SAVANT DE GRANDE ENVERGURE, CLAY 
AVAIT AUSSI FAIT DES CONFÉRENCES SUR 
LES RAPPORTS DE LA SCIENCE ET DE LA 
PŒLITIQUE DE FORCE. SOUVENIR AMENANT E 
À PENSER QU'IL ÉTAIT CAPABLE DE METTREË 
EN PRATIQUE QUELQUES-UNES DE SES 
THEÉORIES. 


C'EST RIDICULE 

CLAY N'EST PAS 

HOMME À FAIRE 
CELA . 


SATISFAIRE UN PUBLIC 
TERRORISÉ. BREF, JE 

DÉSIRE QUE LE PROFES- 
SEUR SOIT ARRÊTÉ COM- 
ME SUSPECT. NOUS NE 

POUVONS LAISSER BA- 
LAYER LE CŒUR DE 
LONDRES SANS FAIRE 
QUELQUE CHOSE. 


AU MOMENT OÙ GRANT DONNAÏT SON ACCORD EN HAUSSANT LES 
ÉPAULES, UN GARÇON DE BUREAU ENTRA... 


BIEN QUE JE SOIS PERSUADÉ QUE C’EST UNE 
ERREUR, JE PARTIRAI CE SOIR POUR LE NORD 
AVEC BOB... OUI, QUE SE PASSE-T-IL ? 


ON VIENT D'APPORTER CE 
MESSAGE FERME, CAPITAINE 
IL EST ADRESSÉ À SIR 


LE PREMIER MINISTRE DÉCHIRA L'ENVELOPPE 1 C'EST UN AUTRE MESSAGE DE NOTRE | 
ET LUT ENTIÈREMENT LE LIBELLE. &| É MAÎTRE-CHANTEUR... POUR L'INSTANT, 
ERET D À NE VOUS OCCUPEZ PAS DE MANCHESTER 
jh ET DE CLAY. ALLEZ TOUT DE SUITE 
À GLASGOY, TENEZ VOS DÉTEC- 
TEURS PRÊTS ET TACHEZ DE VOIR 
SI VOUS NE POURRIEZ PAS DÉCOU- 
VRIR PAR HASARD LA SOURCE DES } 
FLAMMES MEURTRIÈRES.+ NOUS 
AURIONS AINSI FAIT UN GRAND 
PAS VERS LA VÉRITÉ. gr] 


IL LEUR FALLUT TRENTE MINUTES POUR AT- 
TÉLÉPHONES... TEINDRE GLASGOW. DANS LA PIÈCE QUI LEUR 
/ NOUS ALLONS TOUT ORGANISER SANS AVAIT ÊTÉE SPÉCIALEMENT RESERVÉE À L'HOTE 
UT OR DU ZÉNITH, ILS MONTERENT LEURS APPAREILS 
TARDER« BOB, RETENEZ DES CHANBRES..) ME CTEURS DIS GUNRTALL RE T FOUR 4 
PAS AU CENTRE DE LA VILLE, MAIS DANS « . 


LA BANLIEUE, POUR NE PAS NOUS EXPO- TENDRE LES ÉVÈNEMENTS. SOUDAIN.. 
SER À ÊTRE EMPORTÉS DANS LA TOUR- 
. a MENTE. 
QUANT À MOI, JE VAIS LAN- 
CER IMMÉDIATEMENT L'APPEL 
D'ALERTE. PEUT-ÊTRE NOTRE 
AGRESSEUR INCONNU SE FERA- 
T-IL REPÉRER, CETTE FOIS, 


C'ÉTAIT LE PATRON DE L'HÔTEL. 


ere NOUS RECEVONS À L'INS- 
TANT L'AVIS QUE LA VILLE SE TROUVE 
EN GRAND DANGER. ON PROCÉDE À SON 
ÉVACUATION, CET HOTEL COMPRIS, 
y ET JE DOIS VOUS DEMANDER... 


NOUS SOMMES VENUS ICI JUSTEMENT 
DANS LE BUT DE DÉCOU VRIR LA SOUR- 
CE DE LA CATASTROPHE QUI VA PEUT- 
ÊTRE S'ABATTRE SUR CETTE CITÉ. 

À LAISSEZ-NOUS, JE VOUS PRIE... , 


Ÿ VOUS VOULEZ DIRE QUE VOUS... 


QUE VOUS ÊTES TOUS LES DEUX SE 
PRÊTS À VOUS LAISSER BALAYER 3 
COMME CES MALHEUREUX DE ff 
LONDRES ? » | ARS 
#) NOTRE TÂCHE COMPORTER 
D DES RISQUES, MAIS... C'EST & 
NOTRE TÂCHE ! on 


[L'HÔTEL FUT BIENTÔT PLEIN DE COUPS VIOLENTS 
AUX PORTES, DE CRIS ET DE BRUITS. LORSQUE 

À VINGT MINUTES PLUS TARD, LE CALME FUT RÉTA- 
BLI, ET QU'IL N'Y EUT PLUS PERSONNE, ENGLEFIELD 


7 HEURES 30 ! .…, LES AUTORITÉS DE LA 
VILLE ONT CONVENABLEMENT FAIT LEUR/TT! 


VAIL. IL N'Y A PLUS UNE ÂME EN 
Li ATMOSPHÈRE VOUS DONNE ; 


f 


UNE IMPRESSION DE FIN DU MONDE. 
CETTE ATYENTE AU MILIEU D'UNE 
CITÉ VIDE AVEC LA PERSPECTIVE 


D'ÊTRE ANÉANTIS... 
Ps (e 


J'AI QUAND MÊME DES GARGOUILLE- 
1 MENTS DANS L'ESTOMAC. CES DÉTEC- 


RÉVÉLER TOUT CE QU'IL SE PASSE- 
RA DANS UN RAYON DE 250 MILLES 
ET... SI LE PROFESSEUR CLAY OPÈRE 

DANS LA RÉGION DE MANCHESTER, ILS 

NOUS L'INDIQUE- 


À CETTE AFFAIRE. J'AI L'IMPRESSION QUE CES 4 
ATTENTATS SONT LIÉS AUX PROPRIÉTAIRES K N 


#4 


ÊJE N'ARRIVE PAS À ME REPRÉSENTER CLAY MÊLÉ J 
V4 
w 


TENONS-NOUS EN AUX FAITS ET 
RAPPELEZ-VOUS QUE LES GENS DES 
SOUCOUPES VOLANTES N'ONT AU- 
ES CUN BESOIN DE NOUS DICTER 
Le \ LEURS ORDRES PAR RADIO. 


QULLILNILL IL: BONDIT INSTANTANÉMENT …Îl 


CE POURRAIT ÊTRE CLAY ! C'EST À PEU 

PRÈS LA DISTANCE QUI NOUS SÉPARE DE 

MANCHESTER. CLAY À MIS EN MARCHE 
SON APPAREIL INCENDIAIRE ET... 


ENGLEFIELD REGARDAIT PENSIVEMENT LES 
DERNIERS RAYONS DU SOLEIL SE REFLÈTER 
SUR DES VITRES LOINTAINES. SOUDAIN... 


EH, GRANT … REGARDEZ ! 
LES... LES COMPTEURS 
RÉAGISSENT ! 


UNE MINUTE ! NE NOUS EMBAL- 
LONS PAS ! IL À FAIT PROBABLE- 
MENT MARCHER SON APPAREIL, 
MAIS RIEN NE NOUS PROUVE QUE 

CES RAYONS INCENDIAIRES SOIENT, 

DIRIGÉS SUR NOUS. 


lies 


ii [in 


L'HORLOGE VOISINE SONNAIT À CE MOMENT ENGLEFIELD ET CURTIS FURENT RENVERSÉS 
HUIT HEURES... ALORS, QUAND LE DERNIER LORSQUE L'HÔTEL SE MIT À SE BALANCER 
COUP RÉSONNA DANS L'AIR SILENCIEUX... ET À OSCILLER. L'ENFER DURA DIX MINUTES. 


{| 


mn 


DONG, DONG, 
DONG ! 


‘VRRROOOONG "4 


‘[pAR LA FENTE DE SES YEUX PRESQUE FER- LE CATACLYSME PRIT FIN AUSSI BRUSQUEME T 
MÉS, ENGLEFIELD APERÇUT PAR LA FENÊTRE] R QU IL AVAIT COMMENCÉ. FRE 


BRISÉE, UN CIEL DE MERCURE LIQUIDE D'UN /PAS UN OBJET DEBOUT, À L'INTÉRIEUR D' à 
ÉCLAT INCONCEVABEE. CERCLE FORMÉ PAR DES CONSTRUCTIONS/IN-R 
ic TACTES... LES PERRES ONT FONDU. LE CEN-À 

QUELLE CHALEUR ! L'HÔTEL EST 


FL AMMES,CAPITAINE. NOUS... NOUS FE 
RIONS BIEN DE... D'EN SORTIR ET | 


l 
VITE DESCENDONS VITE 


AVANT QUE L'IMMEUBLE 
NE S'ÉCROULE SUR NOUS. 


BOB SE HISSA DE LA FENÊTRE ET IL SE MIT À GLISSER 
L SUIVI DE GRANT. 
S 


ILS ATTERRIRENT DANS LA RUE VIDE ET REGAR- 
DÈRENT L'HÔTEL FUMANT ET LES IMMEUBLES 
ÉBRANLÉS QUI L'ENCADRAIENT. 
L JET MAINTENANT, QU'EST-CE 
QUE NOUS FAISONS ? NOUS POU- \ 
VONS SANS DOUTE TROUVER UN 
ABRI SÛR DANS LES ENVIRON 4 
DE LA VILLE. 


BIEN QUE L: AÉRODROME RISQUÂT D'ÊTRE 


DANS UN FRACAS DE VÉHICULES DE TOU- 
TES SORTES. LA VILLE N' ÉTAIT PLUS 
UNE CITÉ MORTE. DÉJÀ LES HABITANTS 
ÉTAIENT AVIDES F 
D'ÉVALUER LE 

DÉSASTRE. 


CE QU'IL NOUS FAUT C'EST 
UN AÉRODROME ET, SI POSSIBLE, 
UN AVION RAPIDE. ALLONS VOIR 
L'AERODROME SE TROUVE AU 
CENTRE DE LA VILLE. mr 


COMME ENGLEFIELD L'AVAIT PENSÉ, ILS DÉCOUVRIRENT PEU APRÈS 
L'AÉRODROME RASÉ ET LES APPAREILS QUI S'Y TROUVAIENT, RÉDUITS 
EN POUSSIÈRE. USANT DE SON AUTORITÉ, LE 
CAPITAINE ARRÊTA UNE VOITURE QUI PASSAIT 
ET SE FIT CONDUIRE À L'AËRODROME AUXI- 
LIAIRE, EN BANLIEUE, OÙ IL SE MIT EN 
COMMUNICATION AVEC LE PREMIER 
MINISTRE. 


QUI, LA FLAMME COSMIQUE A FRAPPÉ 
À UNE SECONDE PRÈS, À L'HEURE EXA 
TE QU'ELLE AVAIT FIXÉE. ET VOUS DI- 
k TES QUE LE CENTRE DE GLASGOW 
EST DÉTRUIT, CAMTAINE ? 


COMPLÈTEMENT, MONSIEUR. ARE ce 
LES DÉGÂTS SONT TERRIBLES, F7 


D! APRÈS MES OBSERVATIONS, JE SUIS D'AVIS 
*AUCUN HOMME NE PEUT OPÉRER UN TEL 
DÉSASTRE AVEC UN APPAREIL INCENDIAIRE. 
MAIS POURTANT, NOS DÉTECTEURS EN ONT 
DÉCELÉ UN,QUELQUES MINUTES AVANT LE 
- CATACLYSME. 


DEUX CENT VINGT MILLES AU SUD, CE QUI 

POURRAIT SE RAPPORTER AUX ENVIRONS DE 

MANCHESTER ET AU LABORATOIRE DE 
CLAY. SI VOUS LE VOULEZ, NOUS NOUS 

Y RENDRONS IMMÉDIATEMENT EN AVION ET 

ARRETERONS, COMME SUSPECT, LE PRO- 

FESSEUR. 


ÉILS ONT DÉCELÉ UN APPA 
| REIL ? QU'ONT-ILS DONNÉ 
COMME LOCALISATION ? 


TRÈS CERTAINEMENT ! TOUT 
INDIQUE QU'IL EST IMPLIQUÉ DANS 
CETTE AFFAIRE. JE VAIS ORDON- 
NER LE DÉPART IMMÉDIAT D'EN- 
QUÊÉTEURS POUR GLASGOW, QUI 
NOUS FERONT UN RAPPORT 
DÉTAILLE DE LA CATASTROPHE 


GRANT ET BOB QUITTÉRENT LES 
BUREAUX DE LA RADIO ET PRIRENT 
PLACE DANS UN AVION RAPIDE QUI 
LES MENA À MANCHESTER QU'ILS 
ATTEIGNIRENT DANS LA NUIT. UNE 
VOITURE OFFICIELLE LES CONDUI- 
SIT EN BANLIEUE ET STOPPA À 
PROXIMITÉ DE LA MAISON DE CLAY. 


[ENGLEFIELD PRIT LE TÉLÉPHONE CONNU NY} [LES PORTES DE MASSIF, MUES PAR 
DES SEULS INITIÉS DANS LE PILIER DU POR-P VAI L'ÉLECTRICITÉ, S' CUVRIRENT LENTEMENT 
TAIL ET PRESSA LE BOUTON D'APPEL. 


LES DEUX HOMMES SUIVIRENT L'ALLÉE 
LL C'EST LA VOIX DE Nl li CONDUISANT À LA MAISON ET ARRIVÈRENT 
DOROTHY CLAY.. l | DEVANT DEUX PORTES ÉPAISSES DE MÉTAL, 
a! 7] QUI S'OUVRIRENT FOUR LES LAISSER PASSER] 
C'EST LE CAMTAINE ENGLEFIE | 
MÉDO RE CAT DU BUREAU DE | NY BONSOIR, CAPITAINE. JE N'ATTENDAIS Gi 
PAS DE VISITEURS... ENTREZ ET... EXCU- 
LA SÉCURITÉ PUBLIQUE. PUIS-JE VOIR “ SEZ LE DÉSORDRE. ON NE PEUT PAS ar 
IMMÉDIATEMENT LE PROFESSEUR ? N 


OUVREZ, JE VOUS EN PRIE... COM- VAILLER TOUTE LA JOURNÉE A 
MENT ? LE MOT DE PASSE ? “LA NUIT 


U LABOL 
‘ ET TENIR LA MAISON PROFRE. 
EST SOMBRE, DR 7 AE TRE 
L'ATOME EST 4 LL le : ER 
Es LE PAPE | l ‘AILE L HET 


pariilfl vi] 
sh ii] 


SE 


nv 


MON PÈRE VIENT TOUT DE SUITE. JE 
LUI AI DIT QUE VOUS ÉTIEZ ICI. ASSEYEZ- 
VOUS, JE VOUS EN PRIE. IR SNEE TES g\ 


= 


L'ENTRÉE DU PROFESSEUR CLAY ÉPARGNA À 
ENGLEFIELD D'AVOIR À FAIRE LA CONVERSA- 


TION... 


H BIEN , MESSIEURS QU'EST-CE QUI SE PASSE ? 
JE SUIS EN PLEIN DANS UN TRAVAIL IMPORTANT, 
ET LES INTERRUPTIONS NE ME PLAISENT GUE- 4 
RE, MÊME QUAND ELLES VIENNENT DU 
BUREAU DE LA SÉCURITE. 


\.{ JE VOUDRAIS VOUS DIRE UN MOT 
) EN PARTICULIER, PROFESSEUR: 


CLAY JETA'UN RAPIDE COUP D'ŒIL À SA FILLE. 
ILS PARAISSAIENT AUSSI PERPLEXES L'UN QUE 


QUELS DÉSASTRES ? POUR L'AMOUR DU CIEL 


POURQUOI EN J'AGIS SUIVANT 


PARTICULIER ? MA LES INSTRUCTIONS 
FILLE CONNAÎT TOUS \ BIRECTES DU PRE- 


MES SECRETS ET CON-} MJER MINISTRE. 
TINUERA À LES VOUS ÊTES AU COU- 
CONNAITRE. RANT,. SANS DOUTE, 

DES DÉSASTRES QUI 

ONT FRAPPÉ LONDRES 

ET GLASGOW AUJOUR: 
D'HÜI ? 


mr 
= 


A QUOI RIME TOUT CECI ? JE SUIS PLONGE JUS- 
QU' AU COU DANS UNE BESOGNE EXTREME- JON 


MENT COMPLIQUÉE, ET VOILÀ QUE VOUS 


ONT ÉTÉ EN PARTIE 
DÉTRUITES. 


COMME CLAY LE REGARDAIT, AHURI, GRANT 

DONNA DES DÉTAILS. LE SAVANT RÉFLÉCHIT 
UN MOMENT, PUIS POSA SUR ENGLEFIELD UN 

REGARD INQUISITEUR. 


”. BIEN ! IL Y À EU CES DÉSASTRES ! PEUT- 
ÊTRE UNE INVASION, PEUT-ETRE UNE BANDE 
DE CRIMINELS POSSÉDANT UNE ARME DANGE- 
REUSE... EN QUOI DIABLE CELA ME CONCER- 
NE-T-IL ? VOUS VENEZ ME DEMANDER 

D' ASSURER LA PROTECTION DE SE 


D'APRÈS NOS EE PROFESSEUR, 
VOUS AVEZ MIS EN MARCHE VOTRE APPAREIL 
INCENDIAIRE, CE SOIR, À SEPT HEURES CIN- 


N _ÈE QUE VOUS DIVAGUEZ R 


{DE QUOI DIABLE PARLEZ- 
VOUS ? GRAND DIEU ! VOUS 
VOUS IMAGINEZ QUE J'AU- 
RAIS COMMIS UN TEL CRI- 
ME ET ENVOYÉ ENSUITE 
CES RIDICULES MENACES 


mis 


LE PROFESSEUR ADMIT LES FAITS SANS DIF- 
FICULTÉS, MAIS LE TON PARTICULIÈREMENT 
DUR DE GRANT PARUT L'EXASPÉRER. CRAI- 
GNANT UN ÉCLAT, DOROTHY INTERVINT.. 
EXCUSEZ-MOI, CAPITAINE, 
MAIS OÙ VOULEZ-VOUS EN 
VENIR ? EST-CE 
VOUS PRÉTENDEZ RER 
UN RAPPORT ENTRE LES DÉ- 
SASTRES QUI ONT FRAPPÉ 
CES VILLES ET L'APPAREIL 
DE MON PÈRE ? 


PERSONNELLEMENT, NON. MAIS J'AI 

REÇU DES INSTRUCTIONS AUXQUELLES 
JE DOIS OBËIR. J'AI... J'AI ORDRE DEË 
VOUS ARRÊTER COMME SUSPECT, 


JE COMPRENDS, PROFESSEUR, 
MAIS IL FAUT QUE VOUS ACCEPTIEZ 
LES DÉCISIONS DU GOUVERNEMENT. 
VOUS FERIEZ MIEUX DE PRENDRE 
Er CHAPEAU ET VOTRE 


À MANTEAU... 


FURIEUX, CLAY-SORTIT LE LA PIÈCE ENÉ 
GROMMELANT ET EN TEMPÉTANT. : 


JE N'AI JAMAIS RIEN VU D'AUSSI 
DA STUPIDE ! MON PÈRE EST L'HONNEUR 

| MÈME, SURTOUT QUAND IL S'AGIT DE 2 
SCIENCE... C'EST... C'EST DE LA FO- 4) 
NS LE, CE QUE VOUS FAITES ! = Ft 


LA JEUNE FILLE S'ENFUIT HORS DE LA PIÈCE 
À GRANDES ENJAMBÉES, DÉCIDÉE D'ACCCMPA- 
GNER SON PÈRE, POUR PROUVER SON INNOCEN- 

CE. MAIS ELLE NE TROUVA POINT QUE LA TÀ- À 
CHE ÉTAIT FACILE, LORSQU'ILS ARRIVËÈRENT 
AU QUARTIER GÉNÉRAL DU BUREAU DE LA 
SÉCURITÉ, À LONDRES. 


FOURQUOI NE DITES-VOUS PAS LA ÉRITE, ÿ. 
ET POURQUOI N'AVOUEZ-VOUS PAS QUE VOUS \ 
CHERCHEZ UN BOUC ÉMISSAIRE ? IL S'EST 
TROUVÉ QUE JE TRAVAILLAIS À MON APPA- 
REIL INCENDIAIRE LORSQUE LA CATASTRO- 
PHE DE.GLASGOVW S'EST PRODUITE, D'OÙ 
VOUS CONCLUEZ QUE JE SUIS UN EXCELL 
COUPABLE À DONNER EN PÂTURE À 


, T' EN SUIS PERSUADÉ, 

MADEMOISELLE CL.AY. 

L L'ENNUI EST QUE: NOUS 
SOMMES OBLIGÉS D'AGIR 

COMME ON NOUS LA ——— 


ENT À 


‘VOUS DITES QUE LA PORTÉE DE. VOTRE \ 
APPAREIL EST D'ENVIRON 300 MILLES. 
CE QUI PLACE À LA FOIS LONDRES ET. 
GLASGOW À PORTÉE DE VOTRE LABO- À 
RATOIRE AU SUD DE MANCHESTER ? # 


N IMPORTE QUI EN CONVIENDRA.. 
AIS JE N'AI RIEX À VOIR DAXS CES DÉ: | 
SASTRES ! J'IGNORAIS MÊME QU'ILS Et US- Ya 
SENT EU LIEU. VOUS FERIEZ MIEUX 
DE CHERCHER AILLEURS, MESSIEURS, 


: CN ET VITE ! PRET rfi il 
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FVOUS AVEZ F 
SCIENCE ALLAIT RÉGIR LE MONDE ET VOUS 
ÊTES EN POSSESSION D'UN APPAREIL SUSCEF 
TIBLE DE PRODUIRE LES DÉVASTATIONS _ #$ 
CONSTATÉES À LONDRES ET À GLASGOW. 
TANT QUE L'AFFAIRE N'AURA PAS ÉTÉ 
À ÉCLAIRCIE, VOUS RESTEREZ EN ÉTAT 
D'ARRESTATION. 


LE PREMIER MINISTRE S'EFFORÇA DE RES- 
TER IMPASSIBLE, IL DÉETOURNA SON REGARD 
| DE ENGLEFIELD ET LE REPORTA:SUR CLAY. 


VOUS SEREZ DÉTENU, PROFESSEUR, 
JUSQU'À CE QU'UN JURY OFFICIEL PUISSE 
ÊTRE CONSTITUÉ. MADEMOISELLE CLAY 

RESTERA À NOTRE DISPOSITION DANS UN 

HÔTEL DE LA VILLE. C'EST TOUT . 


LA FUREUR EMPÉCHA CLAY DE PARLER. 


ÉQUEMMENT EXPRIMÉ OLE LA Ÿ _ 
LENGLEFIELD QUI, EN TOUTE OBJECTIVITÉ, 


AVAIT EXAMINÉ LE SAVANT, SE LEVA SOU- 
DAIN.. 


MONSIEUR LE MINISTRE, JE VOUDRAIS 
QU'ON ENREGISTRE MA DESAPPROBATION 
ABSOLUE AU SUJET DU PROFESSEUR 
:CLAY, PARCE QUE JE PENSE QU'IL 
A RAISON. VOUS LE PRENEZ 

COMME BOUC ÉMISSAIRE, SANS 
PREUVES TANGIBLES, 


a ——— 


Eh tn vo par AA Ve ed ARS he 1 


LA JEUNE FILLE, LE VISAGE BLANC, PRIT 
CONGÉ DE SON PÈRE... PUIS CLAY FUT EMME- 
NE SOUS LA GARDE DE DEUX AGENTS EN CI- 
VIL. C'EST À CE MOMENT SEULEMENT QUE LE 
PREMIER MINISTRE REPORTA SON REGARD SUR 


ENGLEFIELD, = 
JE REGRETTE MON- 


JE NE TROUVE PAS SIEUR, MAIS DANS LA 
QU'IL SOIT TRÈS SAGE À SITUATION PRÉSEN- 


VICTIME... ET PE) 
SONNE N'A SONGÉ 


QU IL EST LE SEUL 


Quassr HOMME VIVANT …. 


LIL 


.. QUI POURRAIT NOUS 
SAUVER ET NOUS EVITER 


LÉGALEMENT, NOUS SOMMES SATISFAITS. QUANT À 
VOUS, CAPITAINE, JE NE CROIS PAS QUE VOUS PUIS- 
SIEZ BEAUCOUP NOUS AIDER. LA BANQUE NATIONALER 
VOUS ENVERRA VOTRE SALAIRE. MONSIEUR CURTIS 


JE REGRETTE, MONSIEUR LE MINISTRE, 
MAIS JE NE PUIS ACCEPTER CETTE NOMI- 
NATION. JE PARTAGE EXACTEMENT L'OPI- 
NION DU CAPITAINE. VOUS POURREZ $ 
M'ENVOYER MON SALAIRE À MOI 


BIENTÔT, BOB ET GRANT SE 
RETROUVÉRENT DANS LE 


J'AI ENTENDU PARLER DE 
GENS QUI AIMENT MIEUX MOU- 
RIR POUR LEURS PRINCIPES 
QUE TRAHIR LEUR CONSCIEN- 
CE... C'EST SANS DOUTE QUEL- 
QUE CHOSE D'ANALOGUE QUI 

NOUS ANIME . ns 


MERCI, DE TOUTE FAÇON, 
DE M'AVOIR APPUYÉ, BOB. NOUS 
TROUVERONS BIEN UN AUTRE 
GENRE DE TRAVAIL. LE MIEUX, 
EST DE RENTRER CHEZ NOUS 
POUR RÉFLÉCHIR À CE QUE 
NOUS ALLONS FAIRE ! 


EN APPRENANT QUE LES DEUX HOMMES 
AVAIENT ÉTÉ RÉVOQUÉS, LE VISAGE TROU- 
BLÉ DE LA JEUNE FILLE CHANGEA D'EX- 
PRESSION... — 

C'EST... C'EST 
MERVEILLEUX ! 


ILS ALLAIENT PRENDRE L'ASCENSEUR, LORS- 


LS 


QU'ILS FURENT ARRÉTÉS PAR DOROTHY CLAY. 


CAPITAINE, POUVEZ-VOUS 

M'ACCORDER UNE MINUTE ? 
IL FAUT QUE JE VOUS 
PARLE EN PARTICULIER. 


PAS POUR NOUS MADE- 
MOISELLE CLAY. NOUS 
AURONS À RECOMMENCER 
AILLEURS UNE AUTRE 
CARRIÈRE ET... 


JE CRAINS MADEMOISELLE 
CLAY, QUE TOUT CE QUE VOUS 
POURRIEZ ME DIRE NE SOIT PAS 
D'UNE GRANDE UTILITÉ MAINTE- 
NANT... JE NE FAIS PLUS PARTIE 

DU BUREAU DE LA SÉCURITÉ, 

KAINSI QUE MONSIEUR CURTIS. 


PSE VEUX DIRE QUE C'EST MER- 
VEILLEUX QUE VOUS AYEZ CRU À 


L'INNOCENCE DE MON PÈRE... 
| PLUS QUE JAMAIS VOUS METTRE 
\ 


DANS CES CONDITIONS, JE DOIS 

AU COURANT DE... DE QUEL- 

: Se PETITS FAITS. C'EST 
| R 


s 


INDISPENSABLE... 
2° Ke * 


APRÈS AVOIR GONVENU DE BAVARDER DANS À 
UN RESTAURANT DISCRET OUVERT TOUTE LAË 

IT, ENGLEFIELD SE RÉSIGNA À SUIVRE À 
BOB CURTIS, QUI AVAIT DÉJÀ PRIS LE BRAS 
DE LA JEUNE FILLE, CINQ MINUTES PLUS 


Fe PREMIÈRE CHOSE QUE VOUS DEVEZ 
SAVOIR, C'EST QUE CELUI QUI A COMMIS 
LE CRIME ÉPOUVANTABLE D'ATTAQUER 
LES VILLES S'EST MIS EN CONTACT AVEC 
MON PÈRE ET À ESSAYE DE LE GAGNER 
À LA CAUSE DE L'AGRESSION SCIENTI- 


POURQUOI DIABLE NE 
L'A-T-IL PAS DIT ? SI 

L'ON POUVAIT PROU- 
VER QUE QUELQU'UN 


7: L'ORGANISATION DÉSIRE-T-ELLE GARDER 
LE SECRET POUR SES BESOINS OU LE VENDRE 
LÀ UN AGENT INTERPLANÉTAIRE, JE N'EN SAIS 

:RIEN. MAIS ON PEUT PRÉSUMER QUE LES 
DEUX RÉCENTES ATTAQUES ONT ÉTÉ 
DÉCLENCHÉES PAR ELLE. 


NISATION CRI- 
MINELLE A 
ESSAYÉ D'OB- 
TENIR DE MON À 
PÊRE LE SE- 
CRET DE L'AP- } 


y PAREIL IN- 
CENDIAIRE... 


[SI NOUS AVIONS SEULEMEN 
UNE PREUVE, VOTRE PÈRE SE- 
RAIT LIBÉRÉ SUR-LE-CHAMP ! 


+, À 


— 


N 
N 
| 


JE NE CROIS PAS QU'IL RESTERA 
LONGTEMPS EN ÉTAT D'ARRESTA- 
TION. LE PROFESSEUR CLAY 
ETANT EN PRISON, SON INNOCENCE 
SERA PROUVEÉE PAR UNE NOUVELL 
ATTAQUE DU COUPABLE. 


MAIS... L'INSTALLATION ÉLECTRIQUE 
DE PROTECTION NE POUVANT ÊTRE 
MANŒUVRÉE QUE DE L'INTÉRIEUR, 
VOS APPAREILS NE SONT PLUS 
GARDÉS ? RE TOURNONS IMMÉDIA- 
TEMENT CHEZ VOUS, MADEMOI- 
SELLE CLAY, NE SERAIT-CF r< 

QUE POUR METTRE LES 

APPAREILS À L'ABRI. 


OUI, MAIS NOTRE BUT ETANT 
D'EMPÉCHER D'AUTRES DESASTRES, 
QU'ARRIVERA-T-IL SI DES AGENTS DE 
L'ENNEMI EN PROFITENT POUR EN- 

TRER DANS NOTRE MAISON, OUVER- 

TE OU ABANDONNÉE PENDANT 

NOTRE ABSENCE ? 


BIEN SUR ! NOUS AURIONS 
BESGIN D'UN PEU DE SOMMEIL, 
MAIS NOUS N'EN AVONS PAS 
LE TEMPS ! 


ou ! LES BAITANTS DU GRAND PORTAIL 
DE NOTRE MAISON SONT OUVERTS .. VITE, 
ALLONS VOIR. x 


“TAXI LES CONDUISIT TOUS LES TROIS À 
L'AËRODROME PROVISOIRE, D'OÙ IL NE LEUR À 
FALLUT PAS LONGTEMPS POUR FILER JUSQU'À À 

A RÉGION DE MANCHESTER. L'AVION DEVAIT LE 
ATTERRIR DERRIÈRE LA VIEILLE RÉSIDENCE 


SOLITAIRE. 


LES PIRES CRAINTES DE LA JEUNE EILLE FURENT CONFIRMÉES LE... LE LABORA- 
ORSQU'ELLE OUVRIT LA LUMIÈRE DANS LE LABORATOIRE ANNEXE. TOIRE EST VIDE! . 
- NOUS ARRIVONS TROP 
TARD... LE PRÉCIEUX } 
MATÉRIEL À DISPARU /] 


NUIT ET JOUR... VOYEZ CES GRIFFES PROFONDES, 

LA OÙ LE MATÉRIEL LOURD À ETË TRAÎNÉ ? CE- 
PENDANT SI L'ON ESSAIE L'APPAREIL QUELQUE À 
PART, NOS DÉTECTEURS POURRONT LE I.OCA- 4 


Ÿ VOUS VOULEZ DIRE QUE NOUS AVION 
CES APPAREILS. NOUS NE FAISONS 
PLUS PARTIE DU BUREAU, SOU- 
VENEZ-VOUS-EN . 


OH SI! JE NE VAIS _ 


PAS ME LAISSER COINCER ASSURÉMENT, 
SI FACILEMENT. MADEMOI- DANS CE COIN 
SELLE CLAY, AVEZ-VOUS 


ENGLEFIELD SE MIT AUSSITOT 
EN CONTACT AVEC LE PREMIER 
MINISTRE SUR SA LONGUEUR 
D'ONDE PRIVÉE ET LUI RACON- 
TA CE QU'IL AVAIT DÉCOUVERT. 


LE MATÉRIEL DU PROFES- 
SEUR À ÉTÉ VOLÉ ? JE SAIS 
EXACTEMENT QUELLE MASSE 
IL REPRÉSENTAIT ET... CELA 

ME PARAÎT EXTRAORDI- 


CE VOL À ÊTÉ 
MANIFESTEMENT 
PRÉPARÉ, MONSIEUR. 
IL APPARAÎT QU'UNE 


SIR DOUGLAS VOULUT LIRE UN NOUVEA 
MESSAGE DE “ LA FLAMME COSMIQUE ", 
MAIS ENGLEFIELD S'INTERPOSA. 


JE NE FAIS PLUS PARTIE DU 
BUREAU, MONSIEUR. NE L'OU- 
BLIEZ PAS … 


} IL N'EST PLUS QUESTION 
RDE CELA, CAPITAINE. VOUS 


EN SAVEZ TROP SUR CETTE 
AFFAIRE POUR L'ABANDON- 
NER. VOUS CROYEZ TOU- 


À JOURS À L'INNOCENCE 


DU PROFESSEUR 


BIEN. LE PUBLIC EST POUR L'INS 
ANT SATISFAIT DE LE SAVOIR EN 
ÉCOUTEZ PLUTÔT CE 


MESSAGE vor 
SAGE. AS 


“ LONDRES ET GLASGOW ONT ÊTÉ ALORS, AVEZ-VOUS BESOIN D'UNE AUTRE PREU- 
FRAPPÉES... ET VOUS N'AVEZ TOU- VE DE L'INNOCENCE DU PROFESSEUR CLAY ? 
JOURS PAS TENU COMPTE DE NOS IL NE POURRAIT CERTES PAS ENVOYER CE MES- 
AVERTISSEMENTS. NOUS ALLONS SAGE PENDANT QU'IL EST EN PRISON, N'EST-CE 
DÉSORMAIS FRAPPER DES RÉGIONS PAS ? 


DER RE P'AAMIRE QSNR JE NE SUIS PAS PRÊT À RÉPONDRE 


Y 
PA LA FUSÉE DE SIGNAL LA FLANME {À CETTE QUESTION... EN ATTENDANT, 
pe VOUS FERIEZ BIEN DE REVENIR À 


Es memes 
en LONDRES POUR CONTINUER 


L'ÉTUDE DE CETTE AFFAIRE. 


DIAIRE DU PROFESSEUR. MAIS MELBOURNE 
FUT ATTAQUÉE AU MILIEU DE L'APRÉS-MIDI 


N, : RE ND À LA ; ; 
AUSTRALIEN, CE QUI CORRESPO L C'EST DONC AU TOUR 


JA DE MELBOURNE... CE- 
/1 | LA M'INDIQUE UNE CHO- 
SE, BOB. UN APPAREIL 
INCENDIAIRE NE POUR- 


NON, JE NE CROIS PAS QUE L'APPAREIL INCEN- 
DIAIRE AIT pr QUE CE SOIT À. VOIR EN CETTE 


AFFAIRE. À PROPOS, QUE DONNENT LES DÉ- 
TECTEURS ? 


NOS OPÉRATEURS Y TRA VAIL- 
LENT NUIT ET JOUR PAR ÉQUIPE. 
IL N'Y À SANS DOUTE PAS DE RÉ - 

ACTIONS, AUTREMENT NOUS EN À 
ati 


AURIONS ÉTÉ PREVENES, 
ES 


ENGLEFIELD MÉDITAIT SUR CE PROBLÈME 
PARTICULIER, LORSQUE LE TÉLÉPHONE 
INTÉRIEUR BOURDONNA. F 


LES DÉTECTEURS ONT 
LOCALISÉ UN APPAREIL 
INCENDIAIRE, MONSIEUR... 


AH ? TRÈS BIEN, 
J'ARRIVE..! 


IL Y A DANS CES DÉSASTRES 
UN ÉLÉMENT PARTICULIÈRE- 
MENT SIGNIFICATIF : LES DÉ- 
GÂTS SE SITUENT DANS TOUS 
LES CAS, DANS UN CERCLE 
D'UN DIAMÊTRE DE SIX MILLES 
ENVIRON, COMME SI LA DES- 
TRUCTION ÉTAIT LIMITÉE À 
CE DIAMÈTRE SPÉCIAL, 


| 


al ll I 


DIRECTION EST-EST, DISTANCE 
PA EVALUÉE À CENT VINGT MILLES, 
MA MONSIEUR. NOUS... JE. 


DEHORS ! C'EST L'ŒUVRE D'UN 


RAYON INCENDIAIRE... TOUT LE MONDE 


DEHORS ! AVANT QUE LA MAISON NE 
SE VAPORISE . 


L'OPÉRATEUR AVAIT SUBITEMENT FIXE 

LES YEUX SUR LE MUR, QUI COMMENÇAIT 

À BRILLER D'UNE LUEUR MYSTÉRIEUSE. 
\/ 


LE... LE MUR ! EH ! VOUS ENTEN: 
IL DEVIENT ROUGE / DEZ ? ON DIRAIT UN 

FONCÉ !, = BOURDONNEMENT 

à RS RU D'ABEILLE... ; 


EN DIX MINUTES, LE BUREAU DE LA SÉCURITÉ 
PUBLIQUE NE FUT PLUS QU'UN AMAS DE GRA- 
VATS. UNE HEURE PLUS TARD, LE COURANT 

INCENDIAIRE ÉTANT DÉFINITIVEMENT COUPÉ, 
ENGLEFIELD S'ADRESSAIT AUX GENS HARAS- 
SÉS SE PRESSANT AUTOUR DE LUI. 


ENTRAÎNANT BOB ET L'OPÉRATEUR, ENGLE 
FIELD SE RUA VERS LA PORTE ET FONÇA 
DANS LE COULOIR OÙ IL APPUYA.SUR LA 
SONNETTE D'ALARME. 30 SECONDES PLUS 
TARD, LE PERSONNEL AU COMPLET 
RÉUSSISSAIT À ATTEINDRE LA RUE... 


QUELLE CHALEUR... ! 
LES MURS COMMENCENT À 
SE DISSOUDRE … 


X 


S 


À 


INFORMEZ L'OFFICE DU TRAVAIL DE 
CE QU'IL S'EST PASSE. ON VOUS FERA 
SAVOIR OÙ VOUS POURREZ CONTINUER 


QUINZE MINUTES DE VITESSE FOUDROY ANT 
DANS UNE VOITURE DE SERVICE LES CON- 
DUISIT À LA MAISON DE CAMPAGNE DE SIR 
DOUGLAS. ILS LE TROUVERENT DANS LA 
BIBLIOTHÈQUE, PLONGÉ DANS UN AMAS DE 
RAPPORTS ET DE LETTRES. 


BONJOUR CAPITAINE, BONJOUR CURTIS. 
JE SUIS HEUREUX QUE VOUS SOYEZ VE- 

NUS . J'AI RÉUNI TOUT CE QUE JE POU- 
VAIS OBTENIR POUR AIDER À RESOUDRE 
CETTE TERRIBLE ÉNIGME ET... 


2 


7 


J L'ENDROIT OÙ SE TROUVE 
LE MATÉRIEL VOLÉ À CLAY 


TRUIT LE BUREAU DE LA 
A SECURITÉ. 


ENGLEFIELD RELATA LES DERNIERS ÉVÉ-||||[E 
NEMENTS DANS LEURS MOINDRES DÊTAILS. 
V 


QUELQU'UN SAIT QUE NOUS \ JE NE CROIS 
APPROCHONS DE LA VÉRITÉ | PAS QUE CLAY 
ET L'IMMEUBLE A ÉTÉ DÉ- SOIT RESPON- 
TRUIT AVEC TOUS SES DOS- 4 SABLE, CAPI- 
SIERS. L'EFFET ÉTAIT POUR-| TAINE. MAIS 
TANT TOUT DIFFÉRENT DE /JIL FAUT SATIS- 
CELUI DES CATASTROPHES / FAIRE L'OPI- 
PRÉCÉDENTES. N'EST-CE NION PUBLIQUE 
PAS LA MEILLEURE PREUVE} ET... CLAY 


| DE L'INNOCENCE DU PRO- / EST PLUS EN 
. SÉCURITÉ SOUS 


BONNE GARDE QUE. 


PA 
l 


. 2 
Z 
Z 
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Z 
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EH BIEN, MONSIEUR, 

JE VOUDRAIS QUE VOUS 
ME PERMETTIEZ DE BOM- 
BARDER L'ENDROIT OÙ A 
ÉTÉ LOCALISÉ L' APPA- 
REIL, LEQUEL REPRÉ- 
SENTE UN DANGER 
AUSSI GRAND QUE 
L'APPAREIL MYS- 
TÉRIEUX QUI A 

APPORTÉ LA 

RUINE DANS 


Ÿ 


C'EST UNE ARME 
DÉFENSIVE,MER- 
VEILLEUSE, CAPI- 
TAINE. LA DÉTRUI- 
RE ME PARAÎT IM- 
PRUDENT... MIEUX 


VAUT ESSAYER DE 
S'EMPARER DE CELUI 
QUI S'EN SERT. 


NS 


NN 


UN ORDRE BREF DE SIR DOUGLAS EUT POUR 
EFFET DE METTRE À LA DISPOSITION DE 
ÆNGLEFIELD ET DE BOB CURTIS UN AVION 
RAPIDE, MUNI D'UN ÉQUIPEMENT COMPLET 
D'ARMES DÉFENSIVES. QUELQUES MINUTES 
PLUS TARD, ILS S'ÉLOIGNAIENT EN DIRECTIO 
DE L'EST. SSSR Er 


JE BRANCHE LE PILOTAGE 
AUTOMATIQUE... TENEZ, BOB, 
ETUDIEZ-MOI CES NOTES... 


BOB SE MIT À EXAMINER LES CHIFFRES, PUIS 
IL LES FRANSCRIVIT SUR LA CARTE. SOU- 


C'EST ÉTRANGE ! CENT VINGT MILLES 

EST-EST DE LONDRES NOUS MÈNENT AU Mi- 
LIEU DE LA MER DU NORD. ILNE PEU 
RIEN Y AVOIR AU MILIEU DE L'EAU. ; 


SI! IL Y À SUREMENT QUELQUE CHOSE. 
UN HYDRAVION PEUT-ÊTRE, OU MÊME UN 
SOUS-MARIN, NOUS RECHERCHONS SANS 
DOUTE UN ENGIN MOBILE, .CE QUI NE VA 
GUERE FACILITER LES CHOSES. 


> 


% 2 
ÎL FAUT QUE CE SOIT UN AVION. # ,6ff 
OU UN ENGIN EXTRÉMEMENT 
PUISSANT POUR TRANSPORTER 
CE MATÉRIEL PESANT PLU- 
SIEURS TONNES . 


LES AVIONS MODERNES PEUVENT 
TRÉS BIEN TRANSPORTER CE POIDS... 
JE VAIS FAIRE PART DE NOTRE 
ÉCHEC AU PREMIER MINISTRE... 
OOOOHHH ! … d 


ENGLEFIELD REPRIT LES LEVIERS DE COM- 
MANDE ET L'AVION SURVOLA BIENTÔT LA 
MER DU NORD. EN SUIVANT LES INDICATIONS| 
DE CURTIS, ILS ATTEIGNIRENT RAPIDEMENT 
LE POINT INDIQUE PAR LES DÉTECTEURS . 


ON NE VOIT QUE DES MOUETTES ET LES 
VAGUES MOUTONNANTES DE LA MER … ! 


DIABLE ! DE CE TRAIN-LA, JE 
PRÊSUME QUE L'APPAREIL ET SON 
FOSSESSEUR NE SE TROUVERONT 
JAMAIS DEUX FOIS AU MÊME EN- 

DROIT... TOUTES LES LOCALISA- 

TIONS SERONT INUTILES SI LE 

MATÉRIEL SE DÉPLACE AVANT 

QUE NOUS OPÉRIONS. 


ENGLEFIELD VENAIT DE FOUSSER WA 

UN CRI, EN VOYANT LA COQUE 

DE LA CABINE DE L'AFPAREIL SE 

METTRE À BRILLER, PUIS DEVENIR 
PROGRESSIVEMENT ÉCARLATE... 


UNE ATTAQUE !{ VITE BOB... 
VOTRE PARACHUTE ! 


ALLONS-Y ! (| 


LES DEUX RESCAPÉS HEURTÈRENT L'EAU QUEL 


— 


ENGLEFIELD, ET BIENTOT... QUES SECONDES AVANT LES DÉBRIS ENFLAMMÉS 
CT se DE L'AVION. [= / 
AS Len Le L/ - UE: 
À REGARDEZ, BOB, LA-HAUT ! Us = ME LUN 


LES.., LES SOUCOUPES VOLANTES !Ÿ 
PEUT-ETRE FAISONS-NOUS FAUSSE À 
ROUTE DEPUIS LE DÉBUT ? PEUT- gf 
ÊTRE SONT-ELLES LA CAUSE DE 

NOS DÉSASTRES ? " 


ENGLEFIELD NE RÉPONDIT POINT. IL OBSERVAIT ATTENTIVEMENT 
L'UNE DES SOUCOUPES, QUI S'ATTARDAIT EN ARRIÈRE DES AUTRES 


y 
ÉT ROSE E REGARDEZ CETTE SOUCOUPE, 
LÀ-BAS... ELLE PARAÎT 
PLANER. 

OH... ELLE ÊME 
UN RAYON DE TEINTE 

ORANGÉE ET L'EAU 

SE MET À BOUILLIR. 


Lv re a 
uote Poyat 
24 meta Pos 


QU'EST-CE QU'IL SE PASSE ? 
EST-CE QU'ELLE A FAIT SAUTER 
QUELQUE CHOSE ? 


OUI, CERTAINEMENT. SANS DOUTE 
LA SOURCE DE NOS INCENDIES. JE CROIS 
BIEN QUE CETTE SOUCOUPE VIENT À 
NOTRE SECOURS. 


e 2 
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PS 


LE DISQUE PUISSANT REVINT LENTEMENT VERS LES NAUFRAGÉS 
ET DESCENDIT EN TOUTE HÂTE VERS LA SURFACE DE LA MER, 
DES FLOTTEURS JAILLIRENT ET ELLE SE POSA SUR L'EAU. 


C'EST ... C'EST MERVEÏLLEUX ! C'EST LA 
] PREMIÈRE FOIS QUE QUELQU'UN SE TROUVE 
ASSEZ PRÈS D'UNE SOUCOUPE VOLANTE = 
POUR L'EXAMINER. OUI, ELLE RESSEMBLE À UNE 
IMMENSE ROUE... C'EST... C'EST 
CURIEUX... ! TIENS, LE SAS S'OU- 
VRE ET UNE SILHOUETTE AP- 


LES DEUX HOMMES FURENT TOUS DEUX 
HALÉS SUR L'EAU ET, UN INSTANT PLUS 
TARD, L'INDIVIDU LES AIDAIT À MONTER 
SUR:.LE SAS DE LA JANTE... 


s- NE VOIS RIEN DANS CET 
TRE QUI LE DIFFÉRENCIE DE 
NOUS-MÊMES. IL N'A CERTES 


LE SAUVETEUR INCONNU FIT ENTRER LES 

RESCAPÉS DANS UN ÉTROIT COULOIR QU'ILS 

LONGÈRENT JUSQU'AU BOUT. UNE PORTE 

! _—— : . 

nr RRRÉ CE TUNNEL PARAÎT 
FN INFINI... 


C'EST SANS DOUTE 
L'UN DES RAYONS DE 
LA SOUCOUPE... AVEZ- 
VOUS REMARQUÉ QUE 
‘NOS VÊTEMENTS SÈ- 
CHENT TRÈS VITE ? 


QUAND ILS PARVINRENT À LA PORTE QUI À "J'AI CRU NÉCESSAIRE DE ROMPRE AVEC 
FERMAIT LE TUNNEL, LEURS VETEMENTS K NOTRE HABITUDE DE NOUS ÉVADER... POUR 
ÉTAIENT SECS. LA PORTE S'OUVRIT AUTO METTRE AU POINT QUELQUES QUESTIONS. 

MATIQUEMENT ET ILS ENTRÈRENT DANS JE DOIS D'ABORD ME PRÉSENTER: JE SUIS 4 
UNE PIÈCE ARRANGÉE AVEC GOÛT. ADAM CHARTERIS. 


OOOHH | CE... CE M 
NOM PARAÎT... HEU.….. 
TOUT À FAÎT 


IL PARLE PARFAITEMENT 

NOTRE LANGUE ET... IL SEM- 

BLE UN HOMME DE LA TERRE 
TOUT AUTANT QUE QUI- 


IL N'Y À AUCUNE RAISON POUR QU'IL NE 
LE SOIT PAS, CAPITAINE ENGLEFIELD. JE)/ 
SUIS NÉ À LONDRES. N'AYEZ PAS L'AIR, /K 
BON DIEU, SI STUPÈFAIT. JE NE SUIS 
PAS UN ÊTRE DU LOINTAIN COSMOS. 

JE SUIS UN HOMME DE LA TERRE, 

COMME MONSIEUR CURTIS ET 

COMME VOUS . 


MAIS VOUS VOUS TROUVEZ 
SUR UNE SOUCOUPE VOLANTE 
ET VOUS Y OCCUPEZ UN POS- 

TE APPAREMMENT ÉLEVÉ. 


JE SUIS LE MAÎTRE DE CE VAISSEAU 
ET DE TOUS LES AUTRES... MAIS EX- 
CUSEZ-MOI UN MOMENT. 


.APPAREILLEZ À TOUTE ALLURE. 
IL NE FAUT PAS QUE NOUS ATTI- 
RIONS L'ATTENTION. EMPLOYEZ 
LE PROCÉDÉ HABITUEL SI NOUS 


LR 
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LES DERNIÈRES PAROLES DE CHARTERIS 
RÉVEILLÈRENT LA MÉMOIRE DE GRANT. 


OUI... EN EFFET ! J'AI VU VOTRE NOM DANS 
LES ARCHIVES. IL Y A CINQUANTE ANS, 
VOUS ÉTIEZ UN AS. MAIS... C'EST RIDICULE. 
VOUS N'AVEZ GUÈRE PLUS DE QUARANTE 
CINQ ANS MAINTENANT .? | 


À QUOI RIME TOUT CECI ? NE VOUS RENDEZ- \| 
VOUS PAS COMPTE QUE L'ON CRAINT QUE 

LES SOUCOUPES VOLANTES NE SOIENT DES 
VÉHICULES TRANSPORTANT DES CRÉATURES 
D'UN AUTRE MONDE PROCÉDANT À UNE 
ENQUÊTE ? 


OUI, JE LE SAIS. J'AI ÊTÉ 
L'UN DE CEUX QUI POURSUIVI- 
RENT DES SOUCOUPES 

VOLANTES EN AVION SU- 


SUIVANT LES ANNÉES \SSSSEER 
NORMALES, J'AI 86 ANS. ASS 


QUE J'AI DISPARU. 


SANS BRUIT ET SANS QU'ILS EUS- TOUT CELA N'EST PAS SI EXTRAORDINAIRE QUE 
SENT EU L'IMPRESSION DU MOUVE- VOUS LE PENSEZ.. SI JE VOUS DONNE QUELQUES 
MENT, LA SOUCOUPE VOLANTE EXPLICATIONS, C'EST PARCE QU'UN GRAND NOM- 
ÉTAIT MONTÉE A 80 000 PIEDS ET BRE DE GENS DE LA TERRE NOUS CROIENT RES- 
AVANÇAIT À UNE VITESSE FOU- PONSABLES DE LA SÉRIE DE CATACLYSMES QUI 
DROYANTE... SE SONT ABATTUS SUR VOUS. NOUS N'Y SOMMES 
POUR RIEN ET JE VAIS VOUS EXPLIQUER NO- 
TRE SITUATION. LA SOUCOUPE VOLANTE 


S pr\N 
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À FRANCHEMENT PARLER J'AVAIS UNE PEUR MORTELLE ! 
CEPENDANT, LES ÊTRES QUI DIRIGEAIENT LA SOUCOUPE 
SEMBLAIENT AVOIR UNE ATTITUDE TRÈS AMICALE. ILS ME 


\ 
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ELLE S'ATTACHA À MON AVION PAR LA FORCE D'ATTRACTION DE RAYONS SPÉCIAUX ET, 
AVANT QUE J'EUSSE PU FAIRE QUOI QUE CE SOIT, J'ÉTAIS EXTRAIT DE MON AVION ET 

INTRODUIT PAR UN SAS DANS LA SOUCOUPE. MON AVION FUT ALORS REJETÉ ET IL TOMBA 
PROBABLEMENT SUR LA TERRE. ON N'ENTENDIT PLUS JAMAIS PARLER DE MOI... 


ILS ME CONDUISIRENT SUR 
MARINAX, UNE PLANÈTE SYN- 
THÈTIQUE SE TROUVANT À 60 
MILLIONS LE MILLES AU-DELÀ 
DE PLUTON. ELLE EST FAITE 
D'UN MÉTAL TRÈS MAT EMPÉ- 
CHANT DE LA DÉTECTER. TOUT 
SE TROUVE À L'INTÈRIEUR OÙ 
L'ON Y DÉCOUVRE UNE VILLE 
PARFAITE, APPORTANT TOUTES! 
LES COMMODITÉS DE LA SCIEN- 


NOUS VOILÀ BIEN 
LOIN DE NOTRE 
OBJECTIF 
PRIMITIF ! 


D'OÙ VENAIENT 
DONC CES GENS ? 


CETTE RACE DE 
SAVANTS VENAIT D'UN 


POINT INCONNU DU COS- 


MOS. ILS N'ÉTAIENT PLUS 
QUE DEUX CENTS ENVI- 
RON ET LES FEMELLES 
AYANT DISPARU, LES 
NAISSANCES S'ÉTAIENT- 
P\, ELLES ARRÉTÉES, 


DÉSIRANT PERPÉTUER LEUR GÉNIE PAR D 
LÉGATION, CES HOMMES DE SCIENCES CONS- 
TRUISIRENT UNE PLANËTE SYNTHÉTIQUE Â 
PROXIMITÉ D'UN MONDE FOSSEDANT UNE VIE 
INTELLIGENTE, C'EST-Â-DIRE LA TERRE. ILS 
VOULAIENT Y CHOISIR CERTAINS ÊTRES À 
QUI ILS POURRAIENT CONFÉRER LEURS DON 
SCIENTIFIQUES, CAPABLES DE CONTINUER 


LEUR RACE" _[  [ NN 


vous AVEZ ÉTÉ CHOISIS PAR NOS 
SOINS POUR POURSUIVRE NOS TRAVAUX. 
MAIS SI CETTE PERSPECTIVE VOUS DÉ- 
PLAÎT, VOUS ÊTES LIBRES DE RETOUR- 
NER SUR TERRE. AUTREMENT, VOUS 
DEMEUREREZ AVEC NOUS SUR 
MARINAX. 


DANS CETTE CIVILISATION HAUTEMENT 
SCIENTIFIQUE, J'AI RENCONTRÉ DE NOM- 
BREUX INDIVIDUS AYANT DISPARU DE LA 
: TERRE AU COURS DES DERNIÈRES AN - 

NÉES. ILS S'ÉTAIENT MARIÉS ET LA 
DURÉE DE LEUR VIE ÉTAIT DOUBLÉE 
PAR DES MOYENS SCIENTIFIQUES. HEU- 
REUX, ILS CONSTITUENT LA BASE 
D'UNE NOUVELLE RACE SPÉCIALISÉE. 


MAIS COMMENT ETES- 
VOUS ARRIVE AU POSTE 
QUE VOUS OCCUPEZ,ET Ÿ 
QUE VENEZ-VOUS CHER-/ ETÉ CHOISI PAR LE 
CHER AUTOUR DE LA MAÎTRE. J'AI PRIS LE 
LA TERRE ? É POUVOIR IL Y A CINQ 


ee” ANS ET, POUR AUGMEN- 
> 


RE SCIENTIFIQUE- 
MENT ÉLEVÉE, J'AI 


TER NOTRE RACE, JE 

CHERCHE SUR TERRE, DES 
HOMMES ET DES FEMMES 
AYANT LES QUALITÉS 
REQUISES. 
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M'AI UNE TÂCHE À ACCOMPLIR 
MONSIEUR CHARTERIS. IL SE PEUT KW 
MÊME QUE CE SOÏT MON TRAVAIL 

QUI SAUVE LA TERRE DE LA 
DESTRUCTION. 


OUI, JE SAIS. DES VILLES ONT ÉTÉ 
| DÉVASTÉES ET LE PROFESSEUR 
CLAY EST SOUPÇONNÉ. CES ATTA- 
QUES NE M'INTÉRESSENT PAS. 
LES ENFANTS DE LA TERRE SONT 
TOUJOURS EN TRAIN DE SE BAT- 
TRE. J'AI SEULEMENT ORDONNÉ 
DE FAIRE SAUTER LE SOUS-MARIN 
QUI ÉMETTAIT DES RAYONS IN- 
 CENDIAIRES, PARCE QUE J'.ES- 
PÉRAIS QUE VOUS VOUS 
JOINDRIEZ À NOUS. 


AYANT UNE CULTUS 
ÉEN ROUTE POUR TROUVER 


À VOIL À QUE NOUS RÉSOL VONS 


NOUS NOUS SOMMES MIS : 

\ 
\ 
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LA CLÉ D'UN MYSTÈRE, ET 


LE PROBLÈME DES SOUCOY- 

PES VOLANTES. ENTRE PA- 

RENTHÉSES, JE NE VOUS 

AJ PAS ENCORE REMER- 
CIÉ DE NOUS AVOIR 
SAUVÉ LA VIE. 


JE L'AI FAIT 
. PARC QUE VOUS 
ÊTES LE GENRE DE 
TYPE DONT NOUS AVONS! 
BESOIN À MARINAX. VOUS 
AUSSI, MONSIEUR CURTIS... 
AINSI QUE DES CENTAINES 
DE GENS, VOUS AVEZ ÉTÉ 
PHOTOGRAPHIÉS, ANALY- 
Hi SÉS, ÉTUDIÉS... POURQUOI 
A NE PAS NOUS ACCOMPAGNER 
À À MARINAX ET JUGER PAR 
VOUS-MÊNES ? 


ENGLEFIELD SE LEVA ET S'APPROCHA DE 
LA FENÊTRE. LE PAYSAGE QUI S'ÉTENDAI 
TRÈS LOIN AU-DESSOUS D'EUX NE LUI 
ÉTAIT PAS FAMILIER. LA SOUCOUPE VO- 
LANTE AVANÇAIT À TOUTE ALLURE, DANS 
UN SILENCE PARFAIT, À LA LIMITE DE LA 


SL je annee ee 
= POUR L'INSTANT, AU° 


| OÙ SOMMES- D DESSUS DE L'AFRIQUE. 
NOUS ? MAIS NOUS POURRONS 
VOUS RAMENER EN AN- 
À GLETERRE DES QUE 
VOUS LE VOUDREZ … 


C'ÉTAIT DONC OUI, IL A ÉTÉ COMPLÈ- 
UN SOUS-MARIN ? } ‘TEMENT DÉSINTEGRÉ 
; À AVEC TOUT CE QU'IL 
Ps CONTENAIT. 


CE QUI SI- 
GNIFIE QUE 
L'APPAREIL 
INCENDIAIRE 
À ÉTÉ DÉ- 
TRUIT AUSSI. 
LE PREMIER 
MINISTRE N'EN 
SERA PEUT- 
ÊTRE PAS 
TRES CON- 


LE PLUS TÔT 
SERA LE MIEUX. 
| J'AI BEAUCOUP 


À FAIRE . 
ww 
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CHARTERIS DONNA DES INSTRUCTIONS ET LE 7, "à 
DISQUE ABANDONNA SÈS COMPAGNONS POUR PASS UE, À 


ENTREPRENDRE SEUL LE VOYAGE DU RETOUR. rl } 
mn || 


{ 


AU COURS DE CETTE TOURNÉE, NOUS A 
| AVONS ENCORE RAMASSÉ DEUX DOUZAINES /7 
À D'HOMMES ET DE FEMMES. N'Y A-T-IL AU- VE 
CUN MOYEN DE VOUS PERSUADER ET DE = 
ANGER D'IDÉE ? É : 


NON. IL FAUT QUE JE 
RÉSOLVE LE MYSTÈRE DE 
CES ATTAQUES LANCÉES 
CONTRE LA TERRE. PAR 
LA SUITE, MON ENVIE 
SERA GRANDE DE'VOUS 
ACCOMPAGNER. MAIS 
VOUS, BOB, QUEL EST 
VOTRE AVIS ? gs 


V 

LA TERRE ME SUFFIT. 
EN OUTRE, J/AI LÀ UNE } SAVAIS PAS DU TOUT 
QUE VOUS ÉTIEZ IN: 


AMIE QUE J’ ESPÈRE 
POUVOIR SOUVENT REN- 


PLUS QU'‘UN 
PARFAIT. 


JE NE L'ÉTAIS 
PAS... JUSQU'À 
L'ENTRÉE EN 
SCÈNE DE 


| DOROTHY CLAY. 


Wé 


UNE AMIE ? JE NE N 


TÉRESSÉ PAR QUI 


ÉNGLEFIELD CHANGEA LÉGÉREMENT D'EX- 
PRESSION, MAIS NE FIT AUCUN COMMENTAI- 
RE À CE SUJET. x L 


DITES-MOI, MONSIEUR CHARTERIS, N 
VOUS QUI AVEZ PARCOURU L'ESPAË 
DANS TOUS LES SENS, AVEZ-VOUS VU 
QUOI QUE CE ST QUE L'ON PUISSE 

CONSIDÉRER COMME LA SOURÇE 
DES DÉSASTRES QUE NOUS 2 


SUBISSONS ? 
CERTAINEMENT. JE 


SAIS QUELLE EST LA CAUSE DE CES 
DÉSASTRES, MAIS... NOUS NE NOUS . À 

MELONS JAMAIS DES DISPUTES ET 

DES AFFAIRES POLITIQUES DES; 
AUTRES PLANÈTES. 
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:ICHARTERIS RECONNUT DE BONNE GRÂCE L'HABILETÉ 
DE GRANT, QUI LUI AVAIT FAIT AVOUER QUE LA CAUSE 


DE SES ENNUIS SE TROUVAIT DANS L'ESPACE. 


PUISQUE VOUS RÉPUGNEZ À PRENDRE 

D EN MAIN LA SITUATION, ‘AIDEZ-MOI SUR 

UN SEUL POINT, MONSIEUR CHARTERIS: 

‘ OÙ SE TROUVE EXACTEMENT “ LA CHO 
SE " QUE NOUS CHERCHONS ? 


JE REGRETTE CAPITAINE. 


= VOUS REFUSEZ DE VOUS RALLIER 


 ———— 


À NOTRE CAUSE, JE N'AI DONC 
PAS À VOUS FAIRE PLAISIR. 


MALGRÉ DE LOUABLES EFFORTS, ENGLEFIELD 
NE PARVINT POINT À ÉBRANLER CHARTERIS, 
QUI DEMEURA MUET JUSQU'À CE QUE LEUR 
VAISSEAU EUT ATTERRI DANS UN CHAMP VIDE, 
À 5 MILLES DE LA BANLIEUE DE LONDRES. 


SUPPOSEZ QUE JE CHANGE 

\f D'IDÉE UN JOUR ? COMMENT 
ME METTRAI-JE EN CONTACT 
\ AVEC VOUS ? 


ILS DESCENDIRENT SUR L'HERBE ET REGAR 
IDÉRENT EN SILENCE SE FERMER L'OUVER- 
TURE. PUIS, LA MASSE PUISSANTE DU VAIS- 
SEAU MONTA AVEC UNE VITESSE ET UNE 

LÉGÈRETÉ INCONCEVABLES... 


A JE ME DEMANDE SI NOUS 
A N'AVONS PAS RÉVÉ. 


= SENS à 
, NOUS N'AVONS PAS RÊVÉ. 
L] MON SEUL REGRET EST DE 


N'AVOIR PU SUIVRE CHAR- 
TERIS... MAIS NOUS AVONS 

À FAIRE ET NOUS FERIONS 
BIEN DE PARTIR POUR 
LONDRES ET D'ENVOYER 
UN MESSAGE AU PREMIER 
MINISTRE. 


VOUS N'AUREZ PAS À LE 
[-] FAIRE. NOUS ALLONS VOUS 
| SUIVRE SANS CESSE ET QUAND 
EE VOUS SEREZ PRÊTS, NOUS LE 
SERONS AUSSI. NOUS SOMMES 
BEAUCOUP PLUS RENSEIGNÉS 
Æ VOTRE SUJET QUE VOUS 
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DANS LA SOIRÉE, LE PREMIER MINISTRE 
RÉUNIT DANS L'IMMENSE SALON DE SA 

PROPRE MAISON, LES MEMBRES DE SON 

CABINET, ENGLEFIELD, CURTIS ET TOUS 
LES GENS SUSCEPTIBLES D'AVOIR DES 
RENSEIGNEMENTS SUR LES CATASTRO- 
PHES QUI AFFLIGEAIENT LA TERRE. 


TAINE ENGLEFIELD, QUI SE TROUVE 
PARMI NOUS, A QUELQUE CHOSE 
n À VOUS RACONTER. 


CET APPAREIL À ÉTÉ MIS ÊN PIÉCES AVEC 
CEUX QUI L'AVAIENT VOLE PAR UN RAYON 
EXPLOSIF. MON OPINION INÉBRANLABLE EST 


EN PRÉCISANT QU'AVEC CURTIS, ILS 
AVAIENT LOCALISÉ UN APPAREIL INCEN- 
DIAIRE DANS LA MER DU NORD, ENGLEFIELD 
DONNA LES DÉTAILS COMPLETS SUR L'IN- 
TERVENTION DE LA SOUCOUPE VOLANTE. 
UN AIR GÊNERAL D'INCRÉDULITÉ APPARUT 
ALORS SUR TOUS LES VISAGES. 


JE NE VOUS DEMANDE PAS DE CROIRE CE 
QUE CHARTERIS M'A RACONTÉ... L'IMPOR 
TANT C'EST QU'IL M'AIT PLUS OU MOINS 
LAISSE ENTENDRE QUE NOS 
ENNEMIS VIENNENT DE 
L'ESPACE. C'EST 

DONC LA QU'IL FAU 
CHERCHER. pra 


CE QUI SIGNIFIE 
QUE VOUS NE 
FAITES PAS DU 
TOUT ENTRER ,EN 
LIGNE DE COMPTE, 
L'APPAREIL INCEN 
DIAIRE . : 


PAR LE FAIT QUE LES DESTRUCTIONS 
CONTINUENT ET QUE NOUS RECEVONS 
ENCORE DES MESSAGES ALORS QUE 


CLAY EST EN PRISON. K k 

6 N'EST PAS CONCLUANT. N\ Ë . 
DES ATTAQUES AUSSI PRODI-IN ‘5 
GIEUSES QUE CELLES QUI NN fr 


ONT ÉTÉ LANCÉES CONTRE 

LA TERRE SONT DIRIGÉES 

SANS AUCUN DOUTE PAR N 
L/ R 


UNE PUISSANTE ORGAN 


D - 
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V'IL:N' Y A AUCUNE RAISON POUR QU'IL NE 
SOIT FAS À LA TÊTE DE CETTE ORGANISA- 
TION QUI CONTINUE À FONCTIONNER PEN- 
DANT QU'IL EST AUX ARRÊTS. LA VÉRITÉ 
C'EST QUE NOUS N'OSONS LIBÉRER CLAY 
SANS UNE RAISON PRÉCISE. LE PUBLIC 
EST DÉJÀ EN ÉBULLITION. LE PROFESSEUR 
NE POURRA ÊTRE MIS EN LIBERTÉ QU'APRÈ 


JE NE PUIS COMPRENDRE POURQUOI VOUS 
AVEZ TELLEMENT PEUR DE L'OPINION PUBLI- 
QUE. TOUTEFOIS, J'AI CONÇU.UN PROJET 
QUE JE VOUDRAIS RÉALISER. JE PENSE 
QUE JE DEVRAIS ALLER DANS L'ES- 
PA€E ESSAYER DE LOCALISER LA 
SOURCE DE NOS DÉSASTRES. 


L'ESPACE EST BIEN 


UN Ron SI, À CE MOMENT, L'ACCUSA- E 
TION N'ESY PAS ÉTAYÉE PAR DES PREUVES/ |GRAND. OU VOUS PRO- 
| FORME LLES. POSEZ-VOUS DE VOUS 


RENDRE ? 


— 


J'AI MIS SUR PIED UNE HYPOTHÉSE. EN 
=" PREMIER LIEU, VOUS LE SAVEZ, LA SURFACE DE 
=] DESTRUCTION:A TOUJOURS LA MÊME ÉTENDUE. SECUNDO, 
CES CATACLYSMES ONT TOUJOURS LIEU EN PLEIN JOUR. TROI 
SIÈMEMENT, LE CIEL LUI-MÊME BRILLE D'UN ÉCLAT TELLE- 
MENT AVEUGLANT QUE LA VUE DE CEUX QUI ONT LA MAL- 
CHANCE DE LE REGARDER EST COMPLÉTEMENT DE- 
TRUITE: CES FAITS CONCORDENT AVEC UNE 
N SEULE DONNÉE SCIENTIFIQUE : 
LE CONDENSATEUR COSMIQUE. 


f5É CROIS QUE NOUS AVONS LA-HAUT 
UN DAMNÉ FOU D'AMBITION QUI ES- 
SAIE D'INSCRIRE SON NOM SUR LA 
TERRE EN SE SERVANT D'UN 
CONDENSATEUR TITANESQUE. 


| fuAIS C'EST IMPOSSIBLE ! UN CONDENSA- 
TEUR CAPABLE DE DÉTRUIRE LE CENTRE 
DE LONDRES DEVRAIT AVOIR PLUSIEURS 
MILLES DE SURFACE. ET IL FAUDRAIT 
QU'IL NE PRÉSENTÂT AUCUN DÉFAU 
POUR ARRIVER À CONCENTRER 
LES RADIATIONS EN UN 
= SEUL POINT. ; 
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SSSR" JE VEUX PARLER D'UN APPAREIL QUI } 
SI CONDENSE LES ONDES CALORIFIQUES 
ET LUMINEUSES VERS UN FOYER. TOUT 
CE QUI SE TROUVE ALORS À L'INTÉ- 
RIEUR DU CERCLE DE CE FOYER EST 
COMPLÈTEMENT LIQUÉFIÉ. C'EST CE 
QUE JE FAISAIS AVEC UNE LOUPE 


DANS MA JEUNESSE . 4H 
vra \ 
si Y 


JE SUIS PERSUADÉ QUE JE NE ME 
TROMPE PAS ET JE DÉSIRE AVOIR 
L'OPINION DU PROFESSEUR CLAY, 


SI VOTRE HYPOTHÈSE EST LA 
BONNE, IL N'EN DEMEURE PAS 
MOINS QUE CLAY PEUT ÊTRE 
LE RESPONSABLE DE NOS 
DÉSASTRES. 


JE N'AI JAMAIS VU DES GENS AUSSI DURS, 
AUSSI SUPRÉMEMENT SÛRS D'EUX-MÊMES 
QUE CEUX QUI COMPOSENT CETTE ASSEM- 
BLÉE. VOUS NE LAISSEREZ DONC PAS UNE 
CHANCE AU SEUL HOMME QUI SOIT SANS 
DOUTE EN MESURE DE NOUS AIDER ? 


IL POURRA PARLER S'IL LE 


VEUT, JE PUIS FAIRE TÉLÉVISER 
LA PRISON ‘AVEC UN PICK-UP. 2 


PROFESSEUR, J'AI ÉTABLI UNE 


5 N = 
HYPOTHÈSE. VOS GRANDES CONNAIS- VOIRE 


ed 


SANCES SCIENTIFIQUES VOUS MET- 
TENT À MÊME DE DIRE SI ELLE 

EST PLAUSIBLE. J'ESPÈRE QU'ELLE 
L'EST, CAR JE FAIS TOUT MON 
POSSIBLE POUR VOUS DISCULPER. A 


LE PREMIER MINISTRE SE TOURNA VERS LES À 


à APPAREILS QUI SE TROUVAIENT SUR SON BU 
1 REAU ET DONNA DES INSTRUCTIONS. CINQ 


MINUTES APRÈS... jm 


ES JE VOIS QUE LES 
LOUPS SE SONT RÉUNIS. 
M QUE VOULEZ-VOUS DE À 


JE PENSE QU'IL Y À UNE 
MASSE DE MATIÈRE NATURELLE 
ENTRE LA-TERRE ET LE SOLEIL, 

QUI CONDENSE LES RAYONS 


DE LA MATIÈRE 
NATURELLE ? 


IL DONNA LES GRANDES LIGNES DE SON 
IDÉE ET ATTENDIT. 


ELLE EST CERTAINEMENT VRAISEMBLABLE 
EN FAIT, C'EST LA SEULE QUI TIENNE DE- 

BOUT. J'AVAIS DÉJÀ ÉTUDIE CETTE POSSI- 
BILITÉ ET JE VOUS L'AURAIS SOUMISE SI 
VOUS M'EN AVIEZ DONNÉ L'OCCASION. 


SOLAIRES . 


ee tree LD 3 Le ie DST pe 


u EP 


ERTAINEMENT. NOTRE SCIENCE N'EST À VOUS AVEZ BIEN OUI. AUTREMENT 
PAS ASSEZ HABILE POUR CONSTRUIRE UNE DIT " MÉTALLIQUE " ?/ COMMENT AURAIT-ÔN 
LENTILLE QUI AIT UNE DIMENSION SUFFI- PU DÉPLACER CET 
SANTE. IL S AGIT CERTAINEMENT D'UN | APPAREIL ? S'IL A UN 
CONDENSATEUR NATUREL DANS LA À ” CONTENU MÉTALLIQUE, DES 

RAYONS MAGNETIQUES FUIS- 


COMPOSITION DUQUEL ENTRE SANS DOUTE 
7». UN INGRÉDIENT MÉTALLIQUE. SANTS, TELS QU'EN POSSÈDE | 
/ | NOTRE SCIENCE PEUVENT L'AME 
NER DANS N'IMPORTE QUELLE 


Li hige 
CAR V 


Ÿ 


LL 
LV 


J'AI DIT UN " INGRÉDIENT MÉTALLIQUE ” MERCI PROFESSEUR, JE 
CELUI-CI PEUT NE FORMER QUE 15 POUR VAIS ALLER VOIR 
CENT ET MÊME MOINS DE LA MASSE TOTALE. MOI-MEME. 

LE RESTE EST SANS DOUTE FAIT DE SUB- 


RANSPARENTE, RESTES] WF PENDANT QUE ARR 
ME er À PLUS. à MOI JE DÉPÉRIS JE NE PUIS VOUS REN- 


DRE LA LIBERTÉ AVANT 
QUE VOTRE INNOCENCE 
SOIT PROUVÉE. JE RE+ 
GRETTE, MAIS IL 
M'EST IMPOSSIBLE 
D'AGIR AUTREMENT. 


(y 
AU | 


; Qu 1 
NE PRE Da LA CHALEUR, ANA ns 
mme | = V2 


J'AI L'IMPRESSION QUE LE PROFESSEUR un 
CLAY PAR CE QU'IL VIENT DE DIRE, À : RE — 
AJOUTÉ DES CHARGES À L' ACCUSATION Len. == = 


PORTEE CONTRE LUI. 


XÉT: 
CA 


DEVANT LE REGARD GLACÉ DE GRANT, IL CRUT PALGRÉ TOUT LE RESPECT QUE JE VOUS \ 
BON DE S EXPLIQUER. DORE RS À DONS, IL ME SEMBLE QUE VOUS ÊTES DIS- 
FE VEUX DIRE QUE LES DÉTAILS QU'IL À DON- N | POSE À SAISIR TOUTES LES OCCASIONS DE 
NÉS SONT SI BIEN ÉTUDIÉS QU'IL-EST DIFFICILE | Î RIVER SON CLOU AU PROFESSELR LT, 

DE CROIRE QU'IL S'AGIT SEULEMENT D'UNE Hy- | | PEUT-ÊTRE, DE RÉUNIR ASSEZ DE CHARGE 
POTHÈSE. Si UN TEL OBJET EXISTE VRAIMENT, | POUR LE FAIRE PASSER POUR LE PLUS 


IL SERA DIFFICILE À CLAY D'EXPLIQUER AUX GRAND CRIMINEL DE LA TERRE. 
UGES QU'IL PUISSE LE CONNAÎTRE SI BIEN. nt 
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DE TOUTE FAÇON, JE PARS DANS UNE HEURE. JE 
VAIS DANS L'ESPACE ME RENDRE COMPTE PAR MO 
MÊME. JE RELÉVERAI TOUTES LES INDICATIONS : 

QUE JE POURRAI TROUVER. S'IL Y À QUOI QUE CE 
‘SOIT, NOUS AURONS À ORGANISER UNE ESCADRILLE 
POUR ATTAQUER ET DÉTRUIRE L'ENNEMI.. 
if 
(EI 
qi 


D'ACCORD, BONNE 
CHANCE, CAPITAINE . 


; 
1 


IL QUITTA LA PIÈCE, SUIVI DE CUR'IS.$ 
CE N'EST QUE LORSQU'ILS SE TROUVÉ 
RENT DANS LEUR AVION OFFICIEL 
IQUE BOB PRIT LA PAROLE. 
ê lt / een 


LE PREMIER MINISTRE É 
DTCHERCHE TROP VISIBLEMENT } 
D À ACCABLER CLAY. CETTE 

À ATTIIUDE ME PARAÎT BIEN | 
ÉTRANGE ET J'AVOUE 
QUE JE NE COMPRENDS 
N PAS TOUT À FAIT... 


QUESTION DE PRESTIGE. 
IL A PEUR DES RÉACTIONS 
DU PUBLIC. C'EST TOUT. 


ET NOS PROJETS ? IL ME SEMBLE QUE Ÿ 
NOUS ALLONS NOUS jJETER DANS UN JOLI 
PÊTRIN. SI NOUS SOMMES REPÉRES DANS 

L'ESPACE AU MOMENT OÙ NOUS APPRO 

CHONS... 


NOUS NE SERONS PAS REPÉRÉS. NOUS \ { 
ALLONS FAIRE UN GRAND DÉTOUR. J'AI TOUT 
PRÉVU ET JE VAIS VOUS EXPOSER MON PLAN 
QUAND NOUS SERONS DE RETOUR CHEZ NOUS. 
JE PENSE AUSSI QUE NOUS DEVRIONS MET- 
TRE DOROTHY CLAY AU COURANT DE CE 
QUE NOUS na, 7 


RÈ 


DU MOMENT QU'IL 
S'AGIT DE LA RETROU 
VER, JE SUIS TOU- 
JOURS D'ACCORD . 


QUAND ILS EURENT ATTERRI, UNE VOITURE 
DU GOUVERNEMENT LES CONDUISIT À L'HÔTEL 
DE LA JEUNE FILLE. 


C'EST MERVEILLEUX DE VOUS 
REVOIR TOUS LES DEUX ! JE ME DE- 


MANDAIS COMMENT SE DÉROULAIENT LEY 
ES, LES ÉVÉNEMENTS. : 8 


D'UN CÔTÉ, NOUS SOMMES SUR UNE PISTE 
POUVANT NOUS AIDER À INNOCENTER VO 
TRE PÈRE ET À DÉTRUIRE LA MENACE 
QUI PÈSE SUR LA TERRE. D'AUTRE 
PART, L'ATTITUDE DU PREMIER 
MINISTRE À SON ÉGARD EST 

TOUJOURS AUSSI IMPL A- 

CABLE QU'AU DÉBUT. 


\R 
7 


VOUS VOUS PROPOSEZ DONC D'ALLER 
CHERCHER DANS L'ESPACE, LA SOURCE 
DES DÉSASTRES, C'EST BIEN CELA ? 


EN EFFET ! JE ME PROPOSE 
D'ABORDER CETTE HYPOTHÉTIQUE 
LENTILLE AVEC LE SOLEIL DERRIË 


RE MOI, CE QUI AVEUGLERA 
L'ENNEMI. 77 


IL ME PARAÎT ÉTRANGE QUE CETTE OR: 
GANISATION INCONNUE N'AIT PAS ATTA- 
QUÉ ET DÉTRUIT LES VAISSEAUX DE 
L'ESPACE QUI SE RENDAIENT SUR 

MARS ET VÉNUS ? % 


CELA PEUT S'EXPLIQUER. LA DESTRUC 
TION DE QUELQUES VAISSEAUX NE SER- 
VIRAIT PAS À GRAND CHOSE. CE QUE 
DÉSIRE L'ADVERSAIRE, C'EST L'EM- 
PIRE DE LA TERRE. TANT QUE LES 
AVIONS NE SONT PAS TROP CURIEUX 


ILS NE SONT PAS ATTAQUÉS, 
k VOILA M ne 


ZA 
| 


| 


| 
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‘ÿ A-T-IL UNE LOI QUI 


:S'OPPOSE À CE QUE JE 
“VOUS ACCOMPAGNE ? 


Ÿ” NON, MAIS JE PRÉFÈRE QUE VOUS RESTIEZ ICI. 
IL EST POSSIBLE QUE VOTRE PÈRE PASSE EN JUGE- 
MENT PENDANT NOTRE ABSENCE. 


S'IL DOIT Y AVOIR UN JUGEMENT, IL 
SERA AJOURNÉ JUSQU'À CE QUE VOUS 
SOYEZ EN MESURE DE FAIRE VOS RAP- 
PORTS. JE NE SUIS PAS UNE FEMME À 
RESTER ASSISE EN ME RONGEANT D'IN- 
QUIÉTUDE. JE NE SERAI PAS UN FAR- 
DEAU, VOUS SAVEZ. JE SUIS UN SAVANT 
QUI NE MANQUE PAS D'EXPÉRIENCE, 

ET J'AI MON PERMIS DE NAVIGATION 
DANS L'ESPACE. 


ENGLEFIELD HÉSITAIT.…À 


UN TROISIÈME MEMBRE DANS 
NOTRE ÉQUIPAGE NOUS AIDERAIT 

BEAUCOUP... MAIS JE 
PENSE AU DANGER . 


NE SUIS-JE PAS 
TOUT AUTANT EN 
DANGER ICI ? SOUS 
LA MENACE D'UN 

NOUVEAU DÉSAS- 


IL N'Y À PLUS QU'UNE ATTITUDE POSSIBLE. 

JE-VAIS CONSULTER LES GOUVERNEMENTS 
DES AUTRES NATIONS ET VOIR S'ILS CONSEN- 
TENT A PRENDRE DES ARRANGEMENTS 
‘AVEC CE... CETTE REDOUTABLE 


| / OUI OUI ! TRÈS BIEN ! FAITES CE 
QUE VOUS VOUDREZ. MAIS JE VIENS 
DE RECEVOIR D'AUTRES MAUVAISES 
NOUVELLES: BOMBAY, HONG KONG 
ET CONSTANTINOPLE VIENNENT 
D'ÊTRE ATTAQUÉES L'UNE APRÈS 
L'AUTRE. 


IL N'Y EN AURA PAS. IL EST CLAIR 
QUE LES AUTORITÉS DE TOUS LES 
PAYS TOMBERONT ENTRE LES a 
GRIFFES DE L'ENNEMI. 


‘SJ VOUS CAPITULEZ, NOU 
:SOMMES PERDUS. VOUS PENSEZ ENCOR 
QUE CLAY EST COUPABLE É 


(JE N'AI AUCUNE JE VAIS EN AVOIR 
“PREUVE DU UNE. D'UNE MANIÈRE 
CONTRAIRE. OU D'UNE AUTRE. JE 
VAIS, SUR L'HEURE, 
M'ENFONCER DANS 
L'ESPACE, ET 
à JE VOUS JURE 


QUE JE RÉUS- 
2 
A 


JE VAIS PRENDRE LA DIRECTION. BOB, VOUS 
VOUS OCCUPEREZ DE L'ITINÉRAIRE ET VOUS, 
MADEMOISELLE, VOUS FEREZ MARCHER LA 

RADIO ET LES COMPTEURS EXTÉRIEURS. 


LE VAISSEAU BONDIT DANS 
L'OBSCURITÉ DE LA NUIT EN 
LAISSANT DERRIÈRE LUI UN 
SILLAGE D'ÉTINCELLES. SA 


VITESSE AUGMENTAIT EN UNE À 


ACCÉLÉRATION QUI COUPAIT 


LE SOUFFLE DES PASSAGERS, À 


MAIS QUI ÉTAIT INDISPENSA- 


BLE POUR ANNULER L'INER- 


TIE INITIALE.$ 


ENFIN, LA TERRIBLE TENSION 


COMMENSA À SE RELÂCHER. 
ILS AVAIENT DÉPASSÉ LES 
DERNIÈRES TRACES D'AT- 


MOSPHÈRE. F7 7 2 IT 


IL NOUS FAUDRA DÉCRIRE UN 
ARC TRÉS LONG. LE SOLEIL 
SE TROUVE DE L'AUTRE CÔTE 
DE LA TERRE, PUISQUE NOUS 
SOMMES PARTIS DU CÔTÉ OÙ 
IL FAISAIT NUIT. NOUS AL- 
LONS METTRE LE CAP SUR 
LES ASTÉROÏDES ET, QUAND 


NOUS Y SERON 


LES DOIGTS HABILES DE LA JEUNE FILLE FIRENT 


CLAQUER LES CONNECTEURS. 


CES 


NE SERAIT-IL PAS PLUS SIMPLE DE M'APPELER 
PAR MON PRÉNOM ? DEPUIS NOTRE DÉPART, 
VOUS M'AVEZ TRAITÉE TOUS LES DEUX 
AVEC UNE DÊFÉRENCE EXTRAORDINAIRE 
QUE J'ALAPPRÉCIÉE, MAIS NOUS POUR- 
Ÿ RIONS SÛREMENT BRISER UN PEU LA 


GLACE ENTRE NOUS ? 


PEU APRÈS, ILS TRAVERSÈ- 
RENT L'ORBITE DE MARS ET 
CONTINUËRENT VERS LA 

CEINTURE D "ASTÉROÏDES. 
ARRIVÉS À PROXIMITÉ, ILS 
FIRENT DEMI-TOUR. PEU À 
PEU, LE SOLEIL SE TROUVA 
DERRIÈRE L'APPAREIL. 


À PARTIR DE MAINTENANT, 
IL FAUT QUE NOUS SURVEIL- 
LIONS LA VOIE. QUELQUE 
PART, SUR LA LIGNE INVISI- 
BLE QUE NOUS SUIVONS, 
SE TROUVE NOTRE GIBIER, 
VOUS FERIEZ BIEN D'OU- 
VRIR LES RÉFLECTEURS 
DE LUMIÉRE NOIRE, MADE- 
MOISELLE. 4 


BOB ACQUIESÇA AVEC ENTHOUSIASME, MAIS BRUSQUEMENT … 
ENGLEFIELD NE DIT RIEN. IL SCRUTAIT "( x 


AVEC UNE ATTENTION OBSTINÉE LES ÉCRANS et 
CONTINUEZ À SURVEILLER. NOUS SOMMES PEUPÉE CE PRE ce 
DANS LA ZONE DANGEREUSE. C'EST LE MO- pipe mere 
S MENT DE SURPRENDRE L'ADVERSAIRE. Ra d 


SOUDAIN...TETEZ UN COUP D'ŒIL PAR ICI 
A CAPITAINE, AÏ-JE UNE CRISE DE 
FOIE ? CES POINTS NE SONT- 


‘CE N'EST PAS ‘ 
US CE ILS PAS DES MACHINES QUI 


LA TERRE. 


C'EST CERTAINE-. ; 
MENT CE QUE NOUS CHER 1 SE DIRIGENT VERS NOUS ? 
CHONS. DORÉNAVANT, f 
SOYONS EXTRÊMEMENT ‘ 
PRUDENTS. RÉGLEZ LES 
CAMÉRAS DE L'ESPACE. 


IDOoROTHY ET ENGLEFIELD 
LE REJOIGNIRENT IMMÉ- 
DIATÉMENT... 


TONNERRE ! METTEZ 
VOUS’ AUX CANONS, JE à 
VAIS CONDUIRE. VOUS 

DEUX, TIREZ TANT 
QUE VOUS POUVEZ. 4 


+ 


ILS REGAGNÉRENT LEURS| ÎLE HAUT-PARLEUR, QUI RES - 
POSTES. ji 


TAIT TOUJOURS OUVERT . 
LORSQUE LES AVIONS SE TRO 
NE TIREZ PAS ENCORE. VAIENT DANS L'ESPACE, RÉA 
NOUS NE SOMMES PAS CER- GIT SOUDAIN. UNE VOIX AU- 
TAINS QUE CE SOIENT DES TORITAIRE SE FIT ENTENDRE 
GRESSEURS QUI SE TROU- 
VENT DANS CES MACHINES. CAPITAINE \— 
LAISSEZ-LES MORDRE LES ENGLEFIELD, .. NOUS 
PREMIERS. MAIS S'ILS TI- VQUS ORDONNONS D AR- 
RENT, CRIBLEZ-LES AVEC RÊTER VOTRE VAISSEAU, 
TOUTE LA PUISSANCE AUTREMENT, IL SERA 
DONT VOUS DISPOSEZ. DÉTRUIT. VOUS AVEZ 
60-SECONDES POUR 


QUI ME DONNE CET 
ORDRE ? 


LA FLAMME 
COSMIQUE. 15 SE- 
CONDES SE SONT 

| ÉCOULÉES, PRE- 

NEZ GARDE . 


VOTRE HYPOTHÈSE ÉTAIT 


EXACTE. JE VAIS TOUT SIMPLE- 
AC LANCER UNE BORDÉE À 


CES COCHONS D'ASSASSINS... 


J'AI DIT D'OUVRIR LE FEU QUAND ILS 


de MMANDEMENT, C'EST MOI ARS D | AURONT TIRÉ, PAS AVANT. JE VEUX SA- 
| QUI DÉCIDE, BOB ! VOIR QUI EST À LA TÊTE DE CETTE 


60 SECONDES ! 
J'ATTENDS. VOTRE 
RÉPONSE, CAPI- 

TAINE. 


] 
M'ARRÊTE 


ORGANISATION. OR, SI NOUS LIQUI- 
DONS CES ENNEMIS, NOUS NE DÉ- 
COU VRIRONS JAMAIS LEUR SE- 
CRET. ATTÉNDEZ MON 
SIGNAL POUR TIRER. 


É Q É 
al” 


Î 


ET) mm 


IL LANÇA SA MACHINE SUR LE CÔTÉ, SI BRUSQUE- 
MENT, QUE BOB ET DOROTHY EURENT L'IMPRES- 
SION QUE L'ESPACE FAISAIT UN SAUT PÉRILLEUX 


Z 
ATX. 


LES ENNEMIS APPROCHAIENT, MAIS SANS NE SOYEZ PAS IMPITOYABLE, \ sf 
TIRER. ET CRANT REMARQUA QU'IL PERDAIT CAPITAINE. ENCORE QUELQUES 
LA LIBERTÉ DE SES MOUVEMENTS. MINUTES ET NOTRE VAISSEAU 
LE VAISSEAU EST HÉLÉ À N SERA ENCHAÏÎNÉ AUX LEURS. 
PAR UN RAYON MAGNÉTIQUE. 


CET ACTE ET NOUS SERONS PLUS [4 

LOIN QUE JAMAIS DE DÉCOUVRIR 

CELUI QUI DIRIGE CETTE AFFAIRE 
DE LENTILLE. 


—— 
reparer 


SAIRES, NOUS SERONS CONTRAINTS SE CRE . V//84 
DE NOUS ENFUIR DANS L'ESPACE POURE DA 
ÉCHAPPER AUX CONSÉQUENCES DE V9 
{l 


NOUS SOMMES TROP PRÈS \ sf 
À PRÉSENT, NOUS SOM- 
MES PERDUS. 2 


À LA FIN, UN LÉGER CHOC\LEUR APPRIT QUE 
L'AVION ÉTAIT ATTACHÉ. À L'UN DES ENGINS 
DE L'ENNEMI. 


CONSIDÉREZ- 


POUVONS 
CESSEZ DE 
PLUS RIEN, GROGNER ET OUVREZ 
LES YEUX. NOUS 


SONNIERS . 


C'EST LUI 
QUI NOUS 


L APPREND, PQURRONS PEUT- 
ps! TRE APPRENDRE 
PAS MAL DE CHO- 
SES. 
S 
Ÿ 
È . 
= 
QT 
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LEUR VITESSE AUGMENTA RAPIDEMENT ET ILS OUBLIÉRENT UN INSTANT TOUTES LEURSIR 
BIENTÔT... INQUIË TUDES POUR ÉTUDIER L'OBJET EN . 
\ SUSPENSION DANS L'ESPACE. ° 


C'EST VISIBLEMENT LE RÉSULTAT 
D'UN PHÉNOMÈNE NATUREL, SANS DOUTE 
UN FRAGMENT PLANÉTOIDE QUI, AU HA+ 
SARD DES COURANTS COSMIQUES, A 


C'EST DONC LÀ 
L'INSTRUMENT DES 


A DÉRIVÉ JUSQUE LA. 


J'IRAI JUSQU'AU BOUT ET J e 


. LES TROUVERAI. 


ELLE EST D'UNE TRANSPARENCE PRESQUE METTEZ VOS COMBINAI- 
PARFAITE, OU LE SERAIT SI L'ON.ENLEVAIT SONS SPATIALES. VOUS-EN 
L'ÉCRAN POSÉ AU-DESSUS D'ELLE. CELUI-CI TREREZ DANS LE TROI- 
EST, PROBABLEMENT, QUAND C'EST NÉCES- SIEME VAISSEAU À PAR- 
SAIRE, TIRÉ SUR LE CÔTÉ À L'AIDE DE TIR DU VÔTRE. 
RAYONS MAGNÉTIQUES POUR PERMETTRE 
AU SOLEIL DE TRAVERSER LA LENTILLE. : VOUS N' ALLEZ PAS 
OBÉIR, J'ESPÈRE. ? 
NOUS SOMMES PERDUS 
SI NOUS QUITTONS 
NOTRE APPAREIL . 


PEUT-ÊTRE, MAIS C'EST ET ALORS ? 
LE SEUL MOYEN QUE NOUS } NOUS NE POUR- 
AYONS D'ARRIVER À DÉ- RONS RIEN CON- | NE RISQUONS RIEN, NOUS'N' ARRIVERONS 
COUVRIR LE CRIMINEL. À TRE LUI DE À RIEN. D'AILLEURS NOUS N'AVONS PAS Ai 
N TOUTE MANIÈRE. LE CHOIX: UN CONTRE QUATRE, , 
M NOUS AVIONS ENCORE DES 
CHANCES, MAIS CONTRE | 


Pres TOUS TROIS OBÉIRENT DONC À L'ORDRE DE 
NON. C'EST LEUR AGRESSEUR ET REVÉTIRENT LES COS-. 
POUR MON PÈRE QU TUMES APPROPRIÉS. IL NE LEUR FALLUT 
JE TRAVAILLE, NE QUE QUELQUES MINUTES POUR ARRIVER À LA 
L'OUBLIEZ PAS. PEUT- MACHINE QUI LEUR AVAIT ÉTÉ DÉSIGNÉE. LA, 


ÊTRE POURRAÏI-JE VOUS ILS DURENT ENLEVER LEURS VETEMENTS. 
AIDER DANS VOS RE- 


CHERCHES < N 


AN 


Z 


y |. 1. 
4, es dy Æ 


fPouRQUuOI NE PAS EXPRIMER CE QUE 
VOUS PENSEZ MES AMIS ? VOUS NE 
A POUVEZ EN CROIRE VOS YEUX ? 


POUR PARLER SANS DÉGUISEMENT, JEŸ” 
SUIS À LA TÊTE DE LA PLUS GRANDE 
ORGANISATION SCIENTIFIQUE QUE LA 
} TERRE AIT JAMAIS CONNUE. MAINTE- 


NANT QUE J'AI ATTEINT MON OB- 
D JECTIF, JÉ PUIS PARLER LIBRE, 


MENL, 7 ES de 
VOTRE OBJECTIF | 
L 


VOUS NE VOULEZ PAS DIRE QUE 
VOUS ÊTES MÊLÉ À CETTE HOR- 
RIBLE AFFAIRE, MONSIEUR 

LE MINISTRE ? 


C'EST MOI QUI L'AI 
ORGANISÉE. VOUS ÊTES 
DESTINÉS À MOURIR SOUS 

PEU, MAIS JE PUIS TOUT 
DE MÊME VOUS EXPOSER 
LES FAITS. VOUS AVEZ 
MONTRÉ TANT DE... TÉ- 
NACITÉ POUR ESSAYER 
DE LES DÉCOUVRIR: 


| 


L'EMPIRE DE LA TERRE ! N'ETRE QUE LE 
CHEF DU ROYAUME DE GRANDE-BRETAGNE, 
POSTE OÙ M'ONT PLACÉ UN TAS D'IMBÉ- 
à | CILES,NE POUVAIT NULLEMENT ME SUF- 


ER ER CN ENS ESRR CEEE MERS COST COS. CE SEE ES, RSR 
Lorsque DES PILOTES ME FIRENT SAVOIR 
! QU'ILS AVAIENT RENCONTRÉ DANS LE VIDE 

UN OBJET QUI PARAISSAIT AVOIR LA PRO- : 
PRIÊTÉ DE CONCENTRER LES RAYONS SO- 
J LAIRES EN UN FOYER, JE DECIDAI D'ALLER 
VOIR MOI-MEME CET OBJET. 


FIRE. JE DÉSIRAIS L'EMPIRE DU MONDE 
ET LE SEUL MOYEN DE L'OBTENIR 


ÉTAIT D'UTILISER UN ACCIDENT 


j N'EN DITES RIEN À 
QUICONQUE. JE VAIS M'OC- 
CUPER DE CETTE AFFAIRE. 


DE CET-EXAMEN PRÉLIMINAIRE EST NÉ LA 
LENTILLE QUI A CAUSÉ DE TELS RAVAGES 
SUR LA TERRE.'J' AI RÉUNI DES HOMMES À 
QUI JE SAVAIS POUVOIR ME FIER ET J'EN- 
TREPRIS DE RÉALISER MON RÊVE DE 
DOMINATION. J'AI RÉUSSI ! 


n'a FE 


VOUS VOULEZ DIRE QUE LES 
NATIONS DE LA PLANÊTE SE 
SONT SOUMISES ? 


IL y A QUELQUES HEURES SEULEMENT, TOUS 
LES CHEFS D'ÉTAT, Y COMPRIS, MOI ONT 
CONSENTI À REMETTRE LEUR POUVOIR 
À LA FLAMME COSMIQUE. DÉSORMAIS, LA 
TERRE M'APPARTIENT. PERSONNE NE 
CONNAÎT LA VÉRITÉ, LORSQUE L'ON 

Ré DE MA DISPARITION, ON 
; PENSERA QUE LA FLAMME COSMIQUE 


S'EST DÉBARRASSÉE DE MOI. 
R— 


C'EST DU DÉLIRE, 
DES DIVAGATIONS DE 
FOU ! 


LORSQUE QUELQU'UN FAIT QUELQUE 
CHOSE D'ORIGINAL, ON LE CONSIDÈRE 
TOUJOURS COMME UN FOU. MAIS JE NE 

LE SUIS NULLEMENT. JE SAIS CE 


AINSI, VOUS RÉPONDEZ À LA CONFIANCE 
DES HOMMES EN LES DÉTRUISANT..! 


LES HOMMES EN TANT QU'HOMMES 
NE M'ONT JAMAIS INTÉRESSÉ. IL Y 
EN À TROP DE TOUTE FAÇON, ET 
L'ÉLIMINATION DE QUELQUES - 
UNS D'ENTRE EUX NE FERA 
PAS DE MAL.LA TERRE A 
BESOIN D'ÊTRE 
PURIFIÉE. 


J'AI ÉTÉ PLUSIEURS FOIS ÉLU CHEF DU GOU- 
VERNEMENT BRITANNIQUE ET JE DÉSIRAIS 

PAR-DESSUS TOUT QUE LA GRANDE-BRETAGNE 
DIRIGEAT LE RESTE DU MONDE. 


J'AI DIT LA GRANDE-BRETAGNE MONSIEUR. \ 
LORSQUE LA NATURE M'A MIS ENTRE LES . 
MAINS CETTE LENTILLE GÉANTE, J'AI JETÉ 
MES SCRUPULES PAR-DESSUS BORD ET J'AI 
INVENTÉ UNE MENACE. JE SUIS ARRIVÉ A 
MON BUT PAR LA FORCE. PERSONNE NE 
SAIT ENCORE QUE L'ANGLETERRE DOMINE- 
RA LA TERRE, MAIS C'EST À CELA QUE RE- 
VIENT LA REDDITION DES GOUVERNEMENTS 


LA GRANDE-BRETAGNE 
OU VOUS-MEME ? 


| AK 


J'ANNONCERAI PLUS TARD CE QUI ME SURPREND C'EST QUE VOUS EN EFFET, 
MES INTENTIONS RÉELLES ET} FNOUS AYEZ LAISSÉS ARRIVER JUSQU'ICI ET |MAIS CET ACCI- 
JE RÉVÉLERAI QUE JE SUIS QUE VOUS NOUS DÉVOILIEZ TOUT. VOUS DENT AURAIT 
LA FLAMME COSMIQUE. AURIEZ PU VOUS DÉBARRASSER DE NOUS / DANGEREUSE- 

L Y À LONGTEMPS, MÊME SUR TERRE. MENT ATTIRÉ 

PAR QUELQUE ACCIDENT BIEN L'ATTENTION SUR | 
Es PRÉPARE... LES AGENTS QUI 
7 M'AURAIENT DÉBARRA 
SÉ DE VOUS. 


REZ LA PLUS TERRI- 
BLE GUERRE DE 


4, 
TG 


SNS 


FAPRES, J'ATTAQUERAI MARS ET VÉNUS 
AVEC MA LENTILLE. REGARDEZ, LÂ SE 
TROUVE L'ARME QUI ME DONNERA L'AU- 
TORITÉ DONT J'AI BESOIN. IL FAUDRAIT 
ÊTRE UN FIER IMBÉCILE POUR NE PAS 
LE COMPRENDRE. 


D ET MON 


QU'EST-IL DE 
VENU ? « 
CV. 


MAIS REVENONS À DES SUJETS PLUS PER- 

SONNELS. JE NE PUIS VOUS GARDER ICI, 

MAINTENANT QUE VOUS ÊTES RENSEIGNÉS. 

JE NE VEUX PAS NON PLUS VOUS RENVOYER 

SUR TERRE. IL NE RESTE DONC PLUS 
QU'UNE SOLUTION... 


NOUS TUER. IL N'Y A 
PAS BESOIN DE CHERCHER 


BEAUCOUP ._errrerrs SE 


\ 


SIL TIENT TOUJOURS LE RÔLE DE BOUC 
ÉMISSAIRE. J'AI PRÉSENTÉ LES ÉVÈNE- 
MENTS DE TELLE FAÇON QUE LES GENS 
SONT PERSUADES QU'IL A VOLONTAIRE- 

{ MENT FAIT DÉTRUIRE SON APPAREIL IN- 


CI NE PUISSE SERVIR DE PREUVE'CONTRE 


DER CET APPAREIL, IL M'AURAIT SERVI 
D'ARME SECONDAIRE, MAIS CELA N'A PAS 
ÉTÉ POSSIBLE. " 


JE VOUS SERAIS RECONNAISSANT DE VOUS 
RAPPELER QUE JE SUIS LE CHEF D'UN GOU- 
VERNEMENT.MONDIAL, ET NON UN CRIMINEL 
DE BAS ÉTAGE DÉSIREUX DE METTRE À MORT 
UNE VICTIME. JE DÉSIRE POUR VOUS TROIS 
QUELQUE CHOSE QUI ENTRAINE VOTRE MORT 
SANS QUE..J'EN SOIS LA CAUSE DIRECTE VÉRI 


CENDIAIRE DANS LA MER AFIN QUE CELUI- 


LUI. EN RÉALITÉ, J'AURAIS PRÉFÉRÉ GAR- 


DE QUELQUE FAÇON QUE VOUS CONSI- Ex EFFET, MAIS VOUS Y ARRIVE- 

DÉRIEZ NOTRE MORT, CE SERA UN REZ D'UNE FAÇON SI PRODIGIEU- 

ASSASSINAT. SEMENT VIOLENTE QU'IL SERA 

TOUT À FAIT INUTILE DE RE- 

CHERCHER VOS RESTES . VOUS } 
AUREZ SUFFISAMMENT DE COM- } 

| BUSTIBLE POUR LE DÉMARRAGE 
INITIAL, PAS PLUS... 


f IL SE PASSERA ALORS CE QUE 
VOUS N' APPELEZ PAS UN MEURTRE. 


EN EFFET ! UN ÉVÉNEMENT INATTENDU 
POURRAIT, MÊME ALORS, VOUS SAUVER LA 
A VIE. L'ESPACE EST PLEIN DE SURPRISES. 
MAIS JE TABLE SUR LE FAIT QUE VOUS 
AVEZ UNE CHANCE SUR UN MILLION . . 
À PRÉSENT, REMETTEZ VOS VÊTEMENTS 
ET REGAGNEZ VOTRE SPACENEF. 


TOUS TROIS SE LEVÉRENT EN SILENCE ET 
ENDOSSÈRENT LEUR COMBINAISON PROTEC 


KŸ GARDES ! SUIVEZ-LES 


DEUX GARDES ENTRÈRENT AVEC EUX DANS |: 
LEUR ENGIN ET S'ATTAQUÉRENT À LA RÉSER 
VE D'ÉNERGIE POUR EN DÉTACHER LE BLOC 
DE CUIVRE QUI FOURNISSAIT LE COMBUSTI- 
BLE. BRUSQUEMENT, LES ÉVÉNEMENTS SE 
PRÉCIPITÉRENT. 


à 


INSTANTANÉMENT, ENGLEFIELD SUIVIT LE Î3SS 
MOUVEMENT. 


BRAVO BOB ! 


RS 


DEUX AUTRES ADVERSAIRES ARRIVAIENT SUR ENGLEFIELD BONDIT AU TABLEAU DE COM- 

LA PASSERELLE ET ALLAIENT PÉNÉTRER MANDE ET POUSSA LE LEVIER DE VITESSE. 

DANS LA FUSÉE, LORSQUE... | L'ACCÉLÉRATION FUT SI BRUTALE QUE 
TOUS SE SENTIRENT LE SOUFFLE COUPÉ. 


LONGTEMPS, LA MACHINE INTERSIDÉRALEÏ ENGLEFIELD SE RELEVA LE PREMIER. 
CONTINUA SON VOYAGE DANS LE VIDE. IL SE DÉBARRASSA DE SON LOURD VE- 
CEPENDANT, LE BLOC DE CUIVRE FINIT |] TÉMENT ET AIDA LES AUTRES À 
PAR DISPARAÎTRE ET L'ACCÉLÉRATION [EN FAIRE AUTANT. 

CESSA . LES POUMONS DÉS PASSAGERS 7 
re VOUS N'AVEZ RIEN À CRAINDRE. 
ee PEMIRENT à FONCTIONNER, JE SAIS QUE VOUS NE FAISIEZ 

QU'OBÊIR À DES ORDRES EN ES- 
SAYANT DE DÉTRUIRE NOTRE 
SOURCE D'ÉNERGIE. À PRÉSENT 
JE VAIS FAIRE LE POINT. 


CHACUN EFFECTUA LES CAL- 
CULS NÉCESSAIRES . QUAND 
‘[ILS EURENT FINI, ILS SE RE- 
GARDERENT, ÉTONNÉS. 


C'EST IMPOSSIBLE ! NOUS 
NOUS TROMPONS CERTAINE- 
MENT ! 


IL LEUR FALLUT BIEN SE 
RENDRE À L'EVIDENCE. 


NOUS AVONS DÜ VOYAGER 


CE QUI SIGNIFIE QUE 
NOUS SOMMES PERDUS, 
NOUS SOMMES DANS L'ES- 


RECOMMENÇONS. 
PACE INCONNU, PLUS 


À 


TRÈS BIEN ! SOUVENEZ-VOUS QUE SI NOUS 
NOUS TROUVONS DANS CETTE SITUATION, C'EST 
SIR DOUGLAS QUI EN EST RESPONSABLE. , q 
À POUR L'INSTANT, PREPAREZ-NOUS 

UN REPAS. 


VOUS NE VOULEZ 
PAS DIRE QUE 
NOUS SOMMES 
PRISONNIERS 
DE CETTE 


LE MIEUX 
QUE VOUS 
AYEZ À FAIRE 
EST D'ACCEPTER 
LA SITUATION. 
COMMENT VOUS 
APPELEZ- 


ILS NE PROTESTÈRENT PAS, SACHANT QU'ILS ÉTAIENT BATTUS 
ET DEVAIENT OBÉIR. 


PEU APRÈS... | _ __ _ _ _ _ 1} 


IL EST DIFFIC(ILE DE CROIRE QUE 
BIEN QUE NOUS AYONS L'IMPRESSION 
D'ÊTRE'IMMOBILES, NOTRE VITESSE 

ÉGALE 4 FOIS CELLE DE LA 

LUMIERE. 


D'APRÈS MES CHIFFRES, 
CAPITAINE, NOUS SOM- 
MES ENVIRON DIX FOIS 
PLUS LOIN DE LA TERR 
QUE L'ETOILE DU 


ET D'ICI 12 HEURES, NOS 

BATTERIES SERONT ÉPUI- 

SEES, NOUS SERONS DANS 
L'OBSCURITÉ. 


SUPPOSEZ 


QUE 


NOUS RÉUNIS- 
SIONS TOUS LES 


BOUTS DE CUI- 
VRE DU VAIS- 
SEAU, QUE NOUS 
ENDOSSIONS NOS 
VÊTEMENTS PROTEC- 
TEURS POUR SUP- 
PORTER L'ÉPOUVANTA 
BLE ACCÉLÉRATION, 
POURRIONS-NOUS.... Æ 
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QUE DIABLE 
RACONTEZ- 


VOUS ? 


À N'EST PAS EN CÉDANT À 
L'A PANIQUE QUE NOUS ARRI- 
VERONS À QUOI QUE CE SOIT. 


NOUS NE POUR- 


RONS JAMAIS 
RETOURNER. 


CRAWFORD A RAISON 
VOUS SAVEZ. MÊME SI 
NOUS POUVIONS RETOUR- 
NER, CE VOYAGE DURE- 
RAIT LE RESTE DE NOTRE 
VIE, ET PEUT-ÊTRE PLUS. 


JE PRÉSUME QUE NOUS 
SOMMES HORS DE PORTÉE 
DES GENS DE MARINAX, 
ET QU'ILS NE PEUVEN 
RIEN POUR NOUS ? 


JE PENSE QUE NOUS SOMMES IL NOUS FAUT 
TOUT À FAIT EN DEHORS DU TROUVER UN 
CHAMP DE LEURS APPAREILS./ MOYEN DE REN- 
VERSER NOTRE 
DIRECTION. SI SEULEMENT 
NOUS AVIONS SUFFISAM- 
MENT DE COMBUSTIBLE 
POUR Y PARVENIR. 


NEUF ONCES... C'EST PEUT-ÊTRE 
SUFFISANT POUR MODIFIER NOTRE 
DIRECTION ET DÉCRIRE UN ARC. AR- 

RIVÉS À PORTÉE DE NOTRE SYSTE- 

ME SOLAIRE, NOUS POURRIONS ESPÉ- 
RER UN SECOURS DE CHARTERIS... 


BIEN CELA ! 


QUE VOULEZ-VOUS 
DIRE ? POU- 
VONS-NOUS RE- 
TOURNER ? 


NOM DE NOM ! 1. 


t 


f IL Y A LÀ AUCUN SIGNE NE RÉVÉLAIT LA PRÉSENCE D'UN 
QUELQUE CHOSE. SOLEIL. CE N'ÉTAIT DONC PAS UNE PLANÈTE 
ét A COMPRISE DANS UN SYSTÈME. IL S'AGISSAIT PLU- 
ME BL ARÉTE EMTS TÔT D'UN SOLEIL ÉTEINT QUE D'ÜNE PLANÊTE 
D'UNE MATIÈRE EXTRÊME- SARPCMNE é x Me 
MENT DENSE À EX JUGER ET ; 
PAR L'ATTRACTION TER- 
RIFIANTE QU'ELLE EXER 
CE, MÊME À CETEE DIS- 


À L'ALLURE ACTUELLE DE NOTRE FUSÉE, VW NOUS VOULONS PRÉSERVER NOS 
NOUS ALLONS NOUS Y ÉCRASER DANS 30 MINU- 
TES. NOUS N'AVONS QU'UNE SFULE CHANCE... 


VIES, IL NOUS FAUT CHERCHER RAPI- 


DEMENT TŒS LES BOUTS DE CUIVRE 


QUAND CÉTTE FORCE D'ATTRACIION À DISPONIBLES, 


COMMENCÉ À SE FAIRE SENTIR, J'ALLAIS 
VOUS DIRE QUE NOUS POURRIONS UTILISER 

LES 9 ONCES DE CUIVRE FOUR FAIRE TOUR- 
NER LE NAVIRE. C'EST IMPOSSIBLE MAINTE- 
NANT. CE QUE NOUS POUVONS FAIRE C'EST 
INTRODUIRE LE CUIVRE DANS LA MATRICE 


ILS SE MIRE 


MIETTES DE CUIVRE QU'ILS PURENT REN- 
CONTRER. 


20 MINUTES PLUS TARD, LE TRAVAIL ÉTAIT 


Ê | 
CE MONDE N'EST PAS CAPITAINE, IL Ÿ 


BEAUCOUP PLUS GROS NE RESTE PLUS 
QUE MARS, CEPENDANT 
SA FORCE D'ATTRACTION 
EST ÉGALE À JUPITER. 
LA DENSITÉ DE SA MAS- 
SE DOIT ÊTRE STUPÉ- 
À FIANTE. Si 


AW \ f 


ILS EURENT TOUS LA SENSATION QUE LEURS 


PIEDS LEUR RENTRAIENT DANS LES JAMBES, ET $ 


TES FURENT PRIS DE VIOLENTES NAUSÉES. EN 
UN MOUVEMENT DE VRILLE TERRIFIANT, LA 
MACHINE VIRA AUTOUR DE SA LIGNE DE CHUT 
ET S'ENGAGEA DANS UNE DIRECTION PARALLÈ- 
LE À CELLE DE LA SURFACE DU MONDE MORT. 


ENGLEFIELD S'INSTALLA SOLIDEMENT SUR 
SON SIÈGE ET APPUYA SUR LE BOUTON DE 
COMMANDE DU GÉNÉRATEUR DE FORCE. 

4 


ESPÉRONS QUE 
ÇA MARCHERA. 


NOUS AVONS RÉUSSI ? NOUS SURVOLONS 
MAINTENANT LE PAYS ET DESCENDONS 
PEU À PEU. SI NOTRE COMBUSTIBLE 
DURE ASSEZ LONGTEMPS, NOUS POUR- 
RONS ATTERRIR EN DOUCEUR. 


IL N'Y EUT PAS D'ERREUR. ENGLEFIELD ÉTAIT] ÉON N'ENTENDIT PLUS, DANS L'OBSCURITÉ, 

UN PILOTE TROP EXPÉRIMENTÉ POUR EN QUE DES RESPIRATIONS HALETANTES. ENFIN... 
COMMETTRE. POURTANT LE GÉNÉRATEUR 
SARRÈTS. AUSSITÔT LA MACHINE PLONGEA BEAU TRAVAIL, CAPITAINE ! NOUS 


SOMMES ENFIN ARRIVÉS, CERTES, MAIS 
DIEU SAIT OÙ ! 


NOTRE PROVISION D'AIR NE 
SEMBLE PAS DIMINUER, MAIS 
AVEZ-VOUS REMARQUE 
QUELQUE CHOSE ? 
NOTRE POIDS … 


KK$ 


ILS NE POUVAIENT BOUGER QU'UNE JAMBE 
APRÉS L'AUTRE PAR DES EFFORTS MUSCU- 


SUR UNE COUCHETTE. 


QUELQUES HEURES SEULEMENT ICI, 
| ET NOUS SERONS TOUS MORTS. LA FORCE 
DE GRAVITATION EST SI TERRIBLE QU'ELLE 
PERMET À PEINE AU SANG DE MONTER AU 
CERVEAU. NOUS FERIONS MIEUX DE 
NOUS ÉTENDRE POUR RÉFLÉCHIR. 


CRAWFORD ET HARGRAVES SUIVIRENT SON 
EXEMPLE, MAIS BOB CURTIS RESTA PRÈS DU 
TABLEAU DE COMMANDE. 


E FIXE LA DŒUILLE 
"UNE LAMPE DE SE- 
COURS. LA BATTERIE 
DONNERA UN PEU DE 
LUMIERE. JE VEUX LIRE 
LES CHIFFRES DES COMP- 
| TEURS ET PARTICULIE- 
À REMENT ” L'ANALYSA- 
EUR “ POUR VOIR OÙ 
NOUS NOUS 


QUE FAITES- 
VOUS CAPITAINE ? 


JE PENSE À CES FLAMMES QUE 
NOUS À VONS FAIT NAÎTRE LORS- 
QUE NOUS AVONS FRAPPÉ LA 
ROCHE. LE ROC ORDINAIRE 
N'AURAIT PAS PRODUIT CET 
EFFET. IL SE PEUT QUE CE 

SOIT INTÉRESSANT. NOUS 
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CE FUT UN TRAVAIL ASSEZ DIFFICILE. QUAND 
IL LEVAIT LES BRAS, CEUX-CI LUI PARAIS- 
SAIENT SI LOURDS QU'IL AVAIT L'IMPRESSION 
DE SOULEVER UN SEAU D'EAU DE CHAQUE 
CÔTÉ. MAIS, FINALEMENT, IL Y EUT UN DÉ- 
CLIC ET LES‘ BATTERIES FOURNIRENT UNE 
FAIBLE LUMIÈRE JAUNE. 


MAINTENANT, VOYONS 
OÙ NOUS EN SOMMES. 


NORMALEMENT, LA FOREUSE AURAIT DÜ, 
ÉJECTÉE À L'ÉXTÉRIEUR DU NAVIRE, CAS- 


ZUT ! J'AI OU 
DE PUISSANCE ÉTAIT MORT. IL FAUDRAIT 
QUE J'AILLE VOIR MOI-MÊME AU-DEHORS, 


IL REGARDA LE THERMOMÈTRE EXTÉRIEUR DOROTHY SE LEVA À MOITIÉ DE SA COU- 
LA COLONNE D'ÉTHANE ÉTAIT ARRÊTÉE À CHETTE... 
MOINS 273 DEGRÈS CENTIGRADES. JE CROIS QUE JE NE 
‘ POURRAI PAS VOUS SUIVRE. 
LE ZERO ABSOLU. PAS TRACE DE CHALEUR JE SUXS ÉTOURDIE. 
NI D'AIR. NOUS SOMMES SUR UN VIEUX CAIL- 


LOU TOTALEMENT MORT ET SI VOUS SOR- 
TEZ, JE VOUS ACCOMPAGNE. 


CS 


x 
\ he: \ 


<À 


DEUX, LES HOMMES,METTEZ VOS 
SCAPHANDRES. IL SE PEUT QUE 


LORSQU'ILS OUVRIRENT LA PORTE EXTÉRIEU- DES ROCHERS, 
RE PRINCIPALE SUR LE PAYSAGE ROCAIL- DES ROCHERS, DES 
LEUX, IMPITOYABLE, L'AIR SORTIT EN SIF- ROCHERS ET ENCORE 
FLANT. L'UN DERRIÈRE L'AUTRE, ILS SE MI- DES ROCHERS ! 
RENT À MARCHER PÊNIBLEMENT SUR LE 

‘PLATEAU NOIR OÙ ÉTAIT TOMBE LE VAISSEAU 
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IL S'AGENOUILLA ET, AVEC L'AIDE DES 
AUTRES, UN ÉCHANTILLON DE ROCHE FUT 
PEU À PEU SOULEVÉ DE SON ALVÉOLE. 

LES PICS N'ARRIVAIENT PAS À L'ENTAMER. 
IL FALLUT UN COUP DE FUSIL POUR BRI- 


SER LA PIERRE, #OIGRE ! CE MORCEAU 
PÉSE DANS LES CENT 


ENGLEFIELD TRÉBUCHA PAR ACCIDENT. RQ 

4 RRQ 
ENCORE DU FEU ! IL EST TEMPS À 

QUE NOUS JETIONS UN COUP D'OŒEIL KR Ÿ 
À CE ROC. ENSUITE, NOUS RE- 


Ps ue ANR 
L y p/, T ZZ RER KES 


EN DIX MINUTES 
ILS ÉTAIENT RE- 


DANS UNE CER- 

TAINE MESURE. 

JE VEUX ANALYSER 
CETTE SUBSTANCE. 


UN QUART D'HEURE PLUS TARD... f NON. C'EST UNE SUBSTANCE 
M 


N É ELLEURE ENCORE. C'EST DE 
SR QUELQUE CHOSE DE US- L'OXYDE MAGNÉTIQUE DE FER. 
VRAIMENT MIRACULEUX LA PRESSION PRODUIT LE MÈME 
_ EFFET QUE DES RAYONS X. LES 
NOYAUX DES ATOMES SONT 4 
PRESQUE MIS À NU. ILS NE RE- 
TIENNENT QUE QUELQUES-UNS 
DES ÉLECTRONS LES PLUS PRC- 
CHES. ET C'EST CELA QUI CRÉE 


— 


au | À L'I 


L'ESPACE VIDE ENTRE LES GROUPES MOL É- J1L Y A UN RISQUE. SLJEME 
LAIRES EST TRÈS RÉDUIT. MAIS CE QUI M'IN- TROMPE ET SI CE MINÉRAL PRÉSEN- 
TÉRESSE, C'EST QUE L'OXYDE DE FER MAGNE- TE DES IMPURETÉS IMPRÉVUES, IL 
TIQUE CONSTITUE UN COMBUSTIBLE PARFAIT SE PEUT QU'IL PRODUISE UN COURT: 
À CAUSE DE L'ÉTAT'DE COMPRESSION DANS CIRCUIT QUI DÉTRUIRA COMPLÈE- 
LEQUEL IL SE PRÉSENTE, TEMENT NOTRE GËNÉRATEUR 
; D'ÉNERGIE. St CETTE CATAS- 
TROPHE S'ABAT SUR NOUS 


Ÿ MAÏS SI NOUS N'ESSAYONSTÏ  NQUS N'AVONS ENGLEFIELD TRANSPORTA DONC LE LOURD 
PAS, CE SERA DE TOUTE À GUÈRE LE CHOIX. MORCEAU DE MATIÈRE DANS LA MATRICE DU 
FAÇON LA FIN. NOUS GÉNÉRATEUR ET LE FIXA DANS LES MÂCHOI 
DEVONS ESSAYER. RES. CECI FAIT, IL REVINT A SON POSTE. 


Si CETTE SUBSTANCE RÉPOND À MON 
ESPOIR, CE MORCEAU EST PLUS QUE SUF- 
FISANT el NOUS RAMENER À NOTRE 


MAIS NOUS NE SAVONS PAS DANS QUELLE 


N JE VAIS SORTIR FOUR ALLER GRATTER ENCO- 
DIRECTION ALLER ET IL SE PEUT QU'AU PF 
LIEU DE NOUS EN RAPPROCHER, NOTRE 


RE UN PEU DE CE MINERAI. NOUS NE SA- 
VONS PAS COMBIEN IL NOUS EN FAUDRA, 
ET SI NOUS PRENONS UNE MAUVAISE 
. NOUS POURRONS PEUT- dre | rm 
ETRE RECONNAÎTRE 
CERTAINES CONSTEL- 


VOL NOUS EN ELOIGNE. 


‘BOB RESSORTIT AVEC NICK ET WALTER QUI LA RÉSERVE FUT ENFIN RÉMPLIE JUSQU'AUËEZ 
NE DEMANDAIENT PAS MIEUX QUE DE L'AIDER, È | BORD. SUR LES INSTRUCTIONS DE ENGLE- fr 
DU MOMENT QU'UNE CHANCE DE SURVIE EXIS- À | FIELD, ILS S'ATTABLÉRENT AFIN DE PREN- 
TAIT. L'HEURE QUI SUIVIT FUT CONSACRÉE À À | DRE DES FORCES. 

UN TRAVAIL ÉPUISANT. 


LE VOYAGE RISQUE 
D'ÊTRE ÉPROUVANT, ET 
IL FAUT PARTIR AVEC 
LE MAXIMUM DE 
CHANCES. 


EST-CE QUE NOUS PARTONS 
COUCHETTES, SAUF GRANT QUI REPRIT TOUT DE SUITE ? 
LES COMMANDES EN MAIN . 


-[st TOUT FONCTIONNE BIEN, NOTRE D DRE D Te 
“ÉCLAIRAGE REVIENDRA. J'AI REMIS BON. NOUS RÉVÉTIRONS NOS 
> ET DES DYNAMOS . 


ENSUITE, TOUS S'INSTALLÈRENT SUR LES LÀ 


À TÉGER AU COURS DU RETOUR, 
CAR NOUS AURONS UNE VITESSE 
ÉGALE À 4 FOIS CELLE DE 
LA LUMIÈRE. 
NN 
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: J'IL MIT LE CONTACT ET ATTENDIT, TENDU 
D'ÉMOTION. UN FRISSON LE PARCOURUT QUAND 

IL VIT LES COMPTEURS REAGIR ET INDIQUER 

UNE FORMIDABLE VAGUE D'ÉNERGIE. 


NOUS Y SOMMES. NOUS PARTONS. SOUVENEZ- 
VOUS QUE LA FORCE QUI DOIT NOUS LIBÉRER 
AURA UN EFFET PIRE QUE TOUT CE QUE 
NOUS AVONS ENDURÉ EN QUITTANT 


IL Y EUT UN LÉGER ET BREF CRACHOTE- 
MENT, PUIS LES ÉLECTRODES, DE CHAQUE 
CÔTÉ DE L:'OXYDE MAGNÉTIQUE, JETÈRENT 
UN ÉCLAIR DE LUMIÈRE ÉCLATANTE. SOU- 
DAIN, UNE EXPLOSION FORMIDABLE LEUR 

DÉCHIRA LES OREILLES. 


LES FUSÉES SE METTENT 
CZ À FONCTIONNER... 


OUI, MAIS TROP BIEN. 
JE SUIS PRIS DE COURT. 


M 
An P 
M à / 


LE VAISSEAU AVAIT ATTERRI - SOULEVÉ PAR UNE PUISSANCE D'ÉNERGIE 
SUR LE FLANC, AUSSI, LORS- pen STUPÉFIANTE, LA FUSÉE PARTIT EN HUR- 
QU'IL DÉCOLLA D'UN BOND LANT. DOROTHY SUCCOMBA PRESQUE INS- 
PRODIGIEUX, CE FUT POUR / TANTANÉMENT À LA PRESSION. 

SUIVRE UNE DIRECTION EN 

DIAGONALE. À MOITIÉ ASSOM- 

MÉ, ENGLEFIELD PUT GAR- 

DER ASSEZ DE PRÉSENCE 

D'ESPRIT POUR DIRIGER 

L'APPAREIL.F= 


iQ 
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CRAWFORD ET HARGRAVES LUTTAIENT FOL-. 
LEMENT POUR GARDER LEUR CONNAISSANCE, 
MAIS LEURS YEUX VITREUX ET LEURS LEVRES 
RETROUSSÉES MONTRAIENT QUELLE SOUFFRAN 
CE ILS ENDURAIENT. À LA FIN, ILS S'APLATI- 
RENT, INCONSCIENTS.. 


BOB RÉSISTA JUSQU'À L'EXTRÊME LIMITE 
MAIS SOMBRA QUAND MÊME DANS LE NÉANT. 
ENGLEFIELD ÉTAIT SEUL. 


IL FAUT, N'IMPORTE COMMENT, GARDER 
MES ESPRITS. SI JE M'ÉVANOUIS, LE VAIS- 
SEAU CONTINUERA À VOGUER DANS L'ES- 
PACE À VITESSE ACCÉLÉRÉE ET NOUS 
PLONGERONS TOUS DANS LA MORT. 
D'AUTRE PART, SI JE COUPE L'ÉLAN, 
NOUS RETOMBERONS SUR CETTE 
PLANÊTE MORTE. 2 


ea 


PAR UN EFFORT CONVULSIF, IL ARRIVAIT À JHALETANT, LA BOUCHE OUVERTE POUR RESPI- 
RESPIRER DE TEMPS EN TEMPS. SES MEM- RER, IL S'ENFONÇA LES DOIGTS DANS LA GORGE.[] 
BRES ÉTAIENT MORTS ET SA TÊTE SEMBLAIT| C'EST ALORS QU'IL ENTENDIT LE DÉCLIC DU PI- 
DEVOIR ÉCLATER. TOUT À COUP, LA LU- LOTE AUTOMATIQUE. LA PRESSION CESSA INS- 
MIÈRE REVINT. IL TOURNA LÉGÈREMENT LA ÎTANTANEMENT. IL SENTIT SA TÊTE TOURNER 

û T 
TÊTE... LS SONT TOUS COMME UNE TOUPIE. 


— ÉVANOUIS. 
ne 


AVEC UN SOUPIR DE GRATITUDE, IL [| IL LA MIT DOUCEMENT DEBOUT EN CARESSANT 
es | 


SE DIRIGEA VERS LA COUCHETTE DE SA CHEVELURE ET LA SECOUA POUR LA 
DOROTHY. IL LA SOULEVA DANS SES RÉVEILLER. sos 


AYEC LA PESANTEUR , ELLE TOUT VA BIEN, 
NE PÉSE PAS PLUS QU'UN DUVET NOUS AVONS RÉUSSI. 
DE CHARDON . : 


ELLE GARDA UN MOMENT LE SILENCE. L'ÉTREIN-F FAU-DEHORS, SE TROUVENT QUELQUES-UNES) 
TE DES BRAS PUISSANTS SE RESSERRA. SOUDAIN DES CONSTELLATIONS "_ INDICATRICES " 
ENGLEFIELD SE SOU VINT QU'EN QUALITÉ DE DONT JE VOUS AI PARLÉ ET, PAR TOUTES 
COMMANDANT IL DEVAIT GARDER SON IMPARTIA-T L LES LOIS DE LA NAVIGATION DE L'ESPACE 
LITÉ. IL ALLA SECOUER BOB. FINALEMENT, NOUS DEVONS ARRIVER QUELQUE PART 
LORSQUE TOUS, REMIS SUR PIEDS, LES YEUX DANS NOTRE SYSTÈME SOLAIRE. 
CLIGNOTANTS. POSÈRENT SUR LUI UN REGARD : 
INTERROGATEUR, IL PRIT LA PAROLE. 


J'AI MIS LE 
CAP SUR LA À 
TERRE. 


‘FLE COMBUSTIBLE POURRA-T-IL 
NOUS MENER JUSQUE LA ? 


IL EST INFINIMENT PLUS 
PUISSANT QUE LE CUIVRE. NOUS 
N'EN AVONS CONSOMMÉ QU'UNE 

INFIME FRACTION POUR NOUS 
ÉVADER DE CETTE INFER- 
NALE PLANÈTE. 


NE, n\\\\ eme 


TOUS COMPRIRENT SA SÉCHERESSE. LA RESPONSA- 

BILITE QUI LUI INCOMBAIT EN ÉTAIT LA CAUSE. 

MAIS SA BRUSQUERIE ÉTAIT AUSSI DESTINÉE A 
JPÉGUISER SES SENTIMENTS ENVERS DOROTHY. 


LE COMMANDANT D'UN VAISSEAU N’A PAS LE Ÿ” 
DROIT D'ÉTRE UN HOMME QUAND LE SERVICE/, 
LUI IMPOSE DE GRAVES DE VOIRS. 


À PRÉSENT, JE VAIS RÊGLER LE PILOTE 

AUTOMATIQUE DE FAÇON ACE QUE NOUS 

PUISSIONS NOUS REMETTRE, FAIRE LE 
POINT ET REPRENDRE DES FORCES. 


UNE HEURE PLUS TARD, TOUS 
REPRENAIENT LEUR POSITION 
INITIALE ET S'ÉVANOUISSAIEN 
‘IDE NOUVEAU SOUS LA BRUTA- 
LITÉ DE L'ACCÉLÉRATION. . & 
LA FUSÉE FILAIT SI RAPI- 
DEMENT QU'AUCUN 
OBSERVATEUR N'AU- 
RAIT PU L'APERCE- 


IIS 


LE VOYAGE SE POURSUIVIT 
AINSI. ILS REPRENAIENT CONS- 


ILS GARDÉRENT UN MOMENT 


N SANS VOTRE ET MAINTE- 
DE SILENCE. LA RÉACTION 


COURAGE NOUS NANT, QUE 


IENCE À INTERVALLE RÉGU- ÉMOTIONNELLE PROVOQUÉE 
ILIER LORSQUE ne LUR PAR LEUR RETOUR DES PROË 
CONSTANTE SU El È FONDEURS LES PLUS RECU- ! VOICI REVENUS À 
IVITESSE ACCÉLÉRÉE. À LA FINI ÎILÉES DE L'UNIVERS ÉTAIT JAYCOTT ET À SON 


EPENDANT... a PRESQUE TROP FORTE. D M DAMNÉ MIROIR AÉRIEN. 
LJ/NOUS Y SOMMES. J C'EST À VOUS QUE NOUS MD PENDANT QUE NOUS 
REGARDEZ, SATURNE, ] LE DEVONS, CAPITAINE, ÉTIONS AU LOIN, 


JUPITER.... SSSP%$ EVOUS AVEZ TENTÉ UN EF- F DA D''EU SAIT CE QUI A 
d PU SE PASSER . 


N'Y SERIONS F” yA-T-{L SE 
PASSER ? NOUS 


VIL EST CERTAIN QUE S'IL NOUS APERÇOIT, 
QUELQUES COUPS DE CANON SUFFIRONT À 
FAIRE SAUTER NOTRE VAISSEAU. CETTE 

À FOIS NOUS AVONS LE SOLEIL EN FACE. 


A CE QUI MET TOUS LES ATOUTS DE 
SON CÔTÉ. 


M7" IL EST PEU PROBABLE 
F QU'IL NOUS GUETTE. IL DOIT 
PENSER QUE NOUS SOMMES 
MAINTENANT MORTS. CE 
QUI M'INQUIÈTE C'EST 
CE QUI EST ARRIVE 
À MON PÈRE. 


LL ‘ayez peur de personne 
CET Ch 24 heutreoy À lesrent i 


RAT avec mes secrets de combat, vous rendrez inoffensif 
n’importe quel voyou ou blouson noir : vous le 


vraincrez même s’il est deux fois plus fort que vous. 
Ma méthode est 10 fois plus efficace que le Karate et le Judo réunis ! 


Pas besoin d’être grand, d’être fort ou musclé pour s’en servir ! 
Que vous soyez maigre ou gros, petit ou grand, que vous ayez 15 ou 50 ans, cela 
n’a aucune importance ; de toutes les manières, je ferai de vous un arsenal de 
puissance en vous révélant ces stupéfiants secrets de combat. Pour les découvrir, 
il m'a fallu 20 ans de recherches et j’ai dépensé plus de 200.000 dollars. 
Comprenez-le une fois pour toutes : le vainqueur, ce n’est pas celui qui a des 
muscles, c’est celui qui sait comment il faut faire. Pour la première fois au monde, 
avec ma passionnante méthode, vous vous initierez aux tactiques qu'utilisaient les 
sectes religieuses japonaises et hindoues, les féroces Aztèques et la police nazie. 
Vous aurez la technique des agents du F.B.I. et celle de commandos célèbres tels 
que les «Marines» ou les Rangers. Vous verrez de suite et vous saurez comment 
un homme faible ou même une femme peut terrasser en un éclair une brute de 
100 kilos ! En quelques jours, vous pourrez utiliser le Karate, la Savate, le Judo, 
la Boxe, les méthodes des polices secrètes et bien d’autres. Tout cela en 15 minutes 
par jour, chez vous, sans que les autres s’en doutent. Remplissez-vous de confiance 
en vous-même et devenez l’égal des plus redoutables combattants du monde. Les 
temps que nous vivons sont dangereux : partout des canailles guettent les faibles. 
Je vous offre des moyens formidables pour vous protéger vous-même et ceux que 
. Vous aimez ; vous pourriez en avoir besoin un jour prochain ! Fini pour vous la 
peur et les « jambes de coton» si vous m'écrivez aujourd’hui même. 


ESS Ce ON DE CSA VOD CR OEN SEL DR DEPC NISC GE LS nt) | 

Sodimonde (salle 1226 ) avenue Otto 49 Monte-Carlo ; 

Renvoyez. ; D C'est d'accord ! Je désire connaître vos secrets qui me permettront ” i 

: d'hui mê à nt. Envoyez-moi, sans aucun engagement % 

m vaincre n'importe quel attaqua 

aujourd’ bus hrs de ma part, votre brochure illustrée gratuite. - 
ce bon. pour. DR g 

FE, REX Mon nom . Prénom D 

recevoir à 

ï L°2 

Rue n°. ” i 

(] 

nt aire Dépt. (ou pays)... 3 


REVENIR À LA TERRE, C'EST NOUS JETER DANS 
LA GUEULE DU LOUP. LE PREMIER MINISTRE 
VOULAIT D'ABORD S'OCCUPER DE LA TERRE. 
CE QUE NOUS AVONS DE MIEUX À FAIRE EST DE 
METTRE LE CAP SUR VÉNUS. AINSI, NOTRE AS- 
TRONEF AVANCERA CONSTAMMENT EN DIREC- 
TION DU SOLEIL, CE QUI EMPÉCHERA L'ENNE- 
) MI DE NOUS VOIR. à 


L'ESSENTIEL POUR NOUS, EST DE LAISSER 
IGNORER QUE NOUS SOMMES VIVANTS. POUR 
CE QUI EST DE VOTRE PÈRE, NOUS AURONS 
PEUT-ÊTRE DES RENSEIGNEMENTS EN BRAN 
CHANT LE POSTE DE RADIO. 


AUSSITÔT, ILS OUVRIRENT LA RADIO. ILS EN 
TENDIRENT DE LA MUSIQUE. PUIS, ALORS 
QUE VÉNUS SE PROFILAIT À L'HORIZON... 


D 


| || Nes 


CONFORMÉMENT AU DÉCRET DE LA 
COUR SUPRÊME INTERPLANÉTAIRE, PRÉ- 
SIDÉE PAR LE JUGE HARRIGAN, LA SEN- 
TENCE CONDAMNANT LE PROFESSEUR 
CLAY A ÉTÉ COMMUÉE AUJOURD'HUI EN 
EMPRISONNEMENT À VIE. CETTE NOU- 
VELLE TERMINE LE BULLETIN DE MIDI 
POUR LA JOURNÉE DU 7 OCTOBRE DE 


— 96 — 


UN EMPRISONNEMENT DÉPEND DU BON. 


‘L S'EST PASSÉ PAS MAL DE CHOSES. D'ABORD, 

IL Y À PLUS DE TROIS MOIS QUE NOUS SOM- _ PLAISIR DU MINISTRE. CE SERA PEUT-ÊTRE 

MES PARTIS. ENSUITE, MON PÈRE A ÊTE JUGÉ POUR DÉS ANNÉES OU MÊME POUR TOUTE 

ET, SANS DOUTE CONDAMNE À MORT. PEINE LA VIE. CAPITAINE, IL FAUT QUE NOUS 
LE SAUVIONS, N'IMPORTE COMMENT ! 


QUI SE TRANSFORME A PRÉSENT EN .EMPRI- 
SONNEMENT À VIE. 


JAYCOTT 
TRIOMPHE. 


PENSEZ-VOUS QUE CE SOIT 

UNE SI BONNE IDEE AIR. 

RIR SUR VÉNUS ? LE PREMIER 

MINISTRE A SUREMENT DES 

AGENTS PARTOUT. ILS NOUS 
RECONNAITRONT. 


JE PROPOSE QUE NOUS 
NOUS POSIONS DANS LA 
JUNGLE DES HOTLANDS. 

LÀ, IL N'Y À PAS UNE 

CHANCE SUR DIX MIL- 

LIONS D'ÊTRE REPÉRÉS, 


NOUS LE SAUVERONS. MAIS IL FAUT ATTENDRE. 
REPRENEZ COURAGE. IL N'EST PAS MORT. TANT 
QU'IL EST EN PRISON, IL EST EN SÉCURITÉ. y 
NOUS NOUS OCCUPERONS DE LUI _ 
PLUS TARD. POUR L'INSTANT, IL } 
FAUT PENSER À NOTRE SÉCURI- À 
ÂTE ET DÉCIDER DE CE QUE 
AT ALLONS FAIRE. es 


ILS SE MIRENT D'ACCORD ET FIRENT DESCEN 
DRE LE VAISSEAU DE PLUS EN PLUS BAS. ILS 
APERÇURENT UNE LARGE CLAIRIÈRE ET S'Y 
POSÈRENT. E \ 


Ÿ C'EST NOTRE PREMIER CONTAC 
[7] DEPUIS QUE NOUS AVONS UITTÉ 
CETTE INFERNALE PLANÈTE. 
NOUS AVONS FAIT UN DROLE DE 
TOUR. VÉNUS EST LE PARADIS 

EN COMPARAISON DE CE QUE 
NOUS AVONS SUBI. & 


DOROTHY, MALGRÉ L'INQUIETUDE QU'ELLE 
ÉPROUVAIT AU SUJET DE SON PÈRE, NE PUT 
S'EMPÊCHER, ELLE AUSSI, DE POUSSER UN 
SOUPIR DE SATISFAGTION. L'AIR QUI PÉNÉ- 
TRAIT À BORD ÉTAIT-ÉNERVANT, D'UNE 
CHALEUR ÉTOUFFANTE ET CHARGE D'UNE 
MULTITUDE DE PARFUMS ÉCOEURANTS DE 
LA FORÊT. 


OUS AVONS DE LA NOURRITURE POUR QUEL- 
QUE TEMPS ET UNE ENORME QUANTITÉ DE 
COMBUSTIBLE. PENDANT TOUT UN VOYAGE, 
NOUS N'AVONS PAS CONSOMMÉ LA MOITIE 


ILS SORTIREN'T ET SUIVIRENT j NT d 
ENGLEFIELD DANS LE SOUS-BOIS. E # 
{/ 


L/ 

J'AI UN PROJET. IL ME SEMBLE QUE CE 
SOIT LE SEUL QUI AIT DES CHANCES DE  \ 
RÉUSSIR. IL NOUS FAUT DÉTRUIRE CETTE 

LENTILLE DE L'ESPACE. C'EST LA SEU- 

X LE ARME QUI PERMEITE À JAYCOTT 


FNOUS NE POURRONS 


NOUS NE 
RÉUSSIRONS 
PAS UNE SE- 
CONDE FOIS 


‘NC ! QUE NOUS 
‘MÊME PAS ARRIVER ASSEZ PROPOSEZ- 
PRÈS POUR LA VOIR. À MOINS 
QUE NOUS NE PUISSIONS L'AT- 
A'TEINDRE PAR LE CÔTÉ QUI 


“A EST EN FACE DU SOLEIL, 


Ÿ JE PENSE À TOUT CET OXYDE 


MAGNÉTIQUE QUE NOUS POSSÉ- 
DONS. CE POURRAIT BIEN ÊTRE 
L'EXPLOSIF LE PLUS PUISSANT 


C'EST SURTOUT PARCE QUE, DANS CETTE 
SUBSTANCE, LES ATOMES SONT TRÈS RES- 
SERRÉS, ALORS QUE DANS LA MATIÈRE 
NORMALE, ILS SONT SÉPARÉS PAR DE 
VASTES ESPACES. LA VIOLENCE D'EX- 
PLOSION DE CET OXYDE EST DONC 
6 FOIS PLUS FORTE QUE CELLE DE À 
TOUTES LES MATIÈRES CONNUES 
BEST ICI. 


COMMENT AMÈNERONS- VS AE SN 
NOUS LA SUBSTANCE PA ds 
JUSQU'À LA LENTILLE ? A] 


LS QUESTION DE MATHÉMATIQUES . NOUS 
P CHARGERONS LA FUSÉE D'OXYDE ET LA 
RELIERONS AU POSTE DE COMMANDE. 
NOUS CON VERTIRONS LE TABLEAU DE 
COMMANDE EN TABLEAU TÉLÉCOMMAN- 

DÉ. PUIS, POUR DIRIGER LE VAISSEAU 
NOUS ENLÉVERONS L'APPAREIL DE 
RADIO ET LE MODIFIERONS. 


WP 


/J ESPÈRE QUE VOUS NE SURES-N 
TIMEZ PAS CETTE MATIÈRE. | 

UAND NOUS L'AVONS HEURTÉE 
L'ATTERRISSAGE, ELLE N'A 


A PAS EXPLOSÉ. Sr 
ELLE N'EXFLOSE Pas PAR 

ÉL ÉÉTAOUE IMAGINEZ QUE 
NOUS AJUSTIONS UN FIL ec | ‘ 


TRIQUE À TOUTE LA SUBSTAN- 
CE QUE NOUS POSSÉDONS,.. 


CECI FAIT, NOUS LANCERONS: NOTRE VAIS- 
SEAU DANS LE VIDE, SANS AOTÉS ET NOUS bee 
LE de és es PAR RADIO JUSQU'À LA LEN- 


CELA POURRAIT SE FAIRE, 
MAIS NOUS SERIONS BLOQUES 


D'IMPORTANCE. NOUS POUR- 
RONS PARVENIR JUSQU'À 
UNE VILLE OÙ NOUS OB- 
TIENDRONS UN AUTRE 
AVION SIDÉRAL. LE 
PRINCIPAL EST DE 
DÉTRUIRE L'ARME 


À CE MOMENT, IL SE TUT, ALAR-Ÿ [TOUS TROIS REGARDÉRENT, 


MÉ PAR UN BRUIT INATTENDU. IMPUISSANTS, LEUR FUSÉE 


C'ÉTAIT LE GRONDEMENT DES | ÎS'ENFONCER DANS L'ESPACEË 


FUSÉES. AVEC UN HURLEMENT QUI 
LEUR CREVA PRÉSQUE LES 
TYMPANS. —— 


D NT. E 


QUE JE SoIs ES 


MAUDIT ! 


FAUTE. NOUS 
A AURIONS DÜ 
A LES TENIR À 


ILS SONT AU 
COURANT DE 
NOTRE FLAN. 


ELLE SE ME EN MARCHE, SUIVIE DES DEUX 
HOMMES. x = : 
CERTES ! VOUS OUBLIEZ 3 
AN QUE J'AI UN CERTIFICAT DE 
NAVIGATION DE L'ESPACE. 


/VOILÀ QUI NOUS EXPOSE 
OR, CELA FAIT PARTIE 


ENCORE À ÊTRE REPRIS. DE 
TOUTE FAÇON, NOUS SOMMES 
DANS DE MAUVAIS DRAPS. 
NOUS VOILA ABANDONNÉS : 
ICI. NOUS N'AVONS PAS DE IL Y A DES 
FRUITS COMES- 


PROVISIONS ET LA PLU- 
PART DES FRUITS SONT 
TIBLES, J'EN 
VÉNÉNEUX. SUIS SÛR . 


N 


\\ 


. 


ELLE FIT QUELQUES PAS VERS LES FRUITS 
PUIS HÉSITA, OREILLE TENDUE. SOUDAIN.. 


RAA Fi 
D EN SOMME IL N'Y À pue 
7 PAS GRAND CHOSE QUE REGARDEZ. 
VOILA DES 
BARUNTAS. 


VOUS NE SACHIEZ ? 
J'AI ÊTÉ AGRÉABLEMENT 
SURPRIS DE LA FAÇON C'EST UNE ES- 
DONT YOUS AVEZ TOUT SUP-) PECE DE POM- 
PORTE JUSQU'ICI. C'EST ME QUI-ÀA UN 

DOMMAGE QU'IL N'Y AIT GOÛT D'ORANGE, 

PAS PLUS DE FEMMES 

COMME VOUS. d 


PEU 


Re) 


ENGLEFIÉLD OBÉIT. BOB L'IMITA, AINSI QUE 


L4 


DOROTHY. 


D MERCI D'AVOIR FAIT VE 
TANT DE BRUIT. CELA 
NOUS À BEAUCOUP 
; AVEC DES DÉTECTEURS. 


TRE ASTRONEF. COMME LE Mi- 
DA NISTRE SUPRÈME À INTERDIT 
% LES VOLS DANS. L'ESPACE, 
VOUS NE POUVIEZ ÊTRE 

QU'ENNEMIS. 


COMMENT 
NOUS AVEZ- _ 
VOUS TROUVÉS ? 


NOUS AVONS VU ARRIVER VO- \ 


NOUS ARRIVONS PAR AVION Y 
DE LA CITÉ IMPÉRIALE, QUI 1 
EST AU NORD. ALLONS, PAR- 
TONS ! JE SUIS CERTAIN QUE 
LE MINISTRE SUPRÈME SERA 
HEUREUX D'APPRENDRE 
A L'IDENTITÉ DE SES CAPTIFS. 
JE VOUS RECONNAIS CAPI- 
TAINE, ET VOUS AUSSI 


IL N'Y AVAIT RIEN D'AUTRE À FAIRE, ET 
15 MINUTES PLUS TARD, ILS ARRIVAIENT 
PRÈS D'UN PETIT HÉLICOPTERE. 


ét" 
ER 
. 


2 
ON VOUS AVAIT PORTÉS POUR MORTS 


APRÈS VOTRE ÉVASION. J'IMAGINE QUE Æ 
A CETTE PETITE ERREUR SERA RAPIDE-Æ 
MENT RECTIFIÉE. EN ROUTE ! ' 


ee : 


NE LÉ 


\ 


Si 


a K 


PRENEZ PLACE ! 


— 


EN MOINS D'UNE DEMI-HEURE, ILS AVAIENT LAISSE 

DERRIÈRE EUX LA JUNGLE ET SURVOLAIENT L'UNE 

DES SEPT VILLES. ÉNGLEFIELD CONNAISSAIT TRÈS 

BIEN LE BÂTIMENT DU QUARTIER GÉNÉRAL. IL Y 

ÉTAIT SOUVENT VENU AU COURS DE SES VOYAGES. 
C'EST LÂ QU'ILS FURENT AMENÉS . 


VOUS RESTEREZ ICI SOUS SURVEILLANCE 
JUSQU'À CE QUE LE MINISTRE SUPRÊME 
AIT ÉTÉ INFORMÉ. 


UN GARDE RESTA PRÉS DE LA PORTE FOUR 

LES SURVEILLER. COMME ILS NE VOULAIENT 

PAS PARLER DEVANT CET ENNEMI, ILS FINI- JE N'AURAIS JAMAIS PENSÉ 

RENT PAR S'ENDORMIR. QU'AUCUN DE VOUS SERAIT ASSEZ 


STUPIDE POUR FAIRE UNE SI BRUYANTE 
RÉAPPARITION. 


POUR MA PART, BIEN ENTENDU, JE SUIS 
CONTENT QUE VOUS L'AYEZ FAIT. MAIS 
E CRAINS QUE VOUS N'AYEZ À LE RE- 4 
GRETTER. JE SUPPOSE QU'IL EST 
INUTILE DE VOUS DEMANDER OÙ 

, VOUS VOUS TROUVIEZ CES 


YS,,S\N\‘\‘, RS 


AU CAS OÙ VOUS VOUS FERIEZ DU SOUCI 
POUR VOTRE PÈRE, MADEMOISELLE. JE 
PUIS VOUS SIGNALER... 


M7... QUE SA CONDAMNATION 
À ÊTÉ COMMUEE EN PEINE DE 
PRISON. : 


JE PENSE QUE JE 
VAIS PERDRE 
SON DOSSIER 


ENGLEFIELD FAILLIT DEMANDER DES 
NOUVELLES DE CRAWFORD ET HARGRAVES 
MAIS IL SEMBLAIT, D'APRÈS L'ATTITUDE 
DE JAYCOTT QU'IL N'AVAIT PAS VU LES 
DEUX HOMMES. 

AT TRÈS BIEN. VOUS AVEZ. SANS DOUTE sf 
R APPRIS QUE JE SUIS L'AUTORITÉ SU- ee 
|'PRÊME, LES ORDRES QUE JE DONNE 

AU NOM DE L'UNION BRITA 
ONT FORCE DE LOI. 


CE QUI SIGNIFIE QUE VOUS AVEZ L'INTENTION 
DE LAISSER POURRIR EN PRISON, LE PROFES- 


SEUR CLAY ? 


{IL EST DANGEREUX AUTANT QUE 
VOUS, DONT JE CROYAIS M'ÈTRE 


DÉBARRASSÉ. JE ME SUIS 
TROMPÉ. IL FAUT QUE JE 


RECOMMENCE. LE FUBLIC N'EST 
PAS AU COURANT DE VOTRE RE- 
TOUR. VOTRE DISPARITION NE 


CHANGERA DONC RIEN. 


I] 


LA FORET DES REVES EST SITUÉE LES PRISONNIERS FURENT CONDUITS JUSQU'À UN 
À DIX MILLES AU SUD DE CETTE AVION DANS LEQUEL ON LES OBLIGEÀ À MONTER 
VILLE. C'EST UNE RÉGION DE ET QUI S'ÉLANÇA DANS L'OBSCURITE VERS L'OB- 
L'ÉPOQUE PRIMAIRE OU FOUR- JECTIF. ; Û 
MILLENT DES PLANTES QUI ë 

DEÉGAGENT UN GAZ AGISSANT 

SUR LES NERFS. EN UN MOT, 

IL DÉTRUIT L'ÉQUILIBRE NOR- 

MAL ET BEAUCOUP DE MALHEU- 

REUX Y ONT TROUVE LA MORT. 

CEUX QUI ONT SURVECU SONT 

DEMEURES CINGLES. JE VAIS 

VOUS Y ENVOYER . 


PAR EPA TON TL ALERT VV RUES 


S 3 


LA PORTE DE LA CABINE FUT OUVERTE ETR 
NOUS Y SOMMES. LORSQUE LE VAISSEAU NOS TROIS AMIS FURENT POUSSÈES DEHORS. 
AURA ATTERRI, JETEZ-LES DEHORS À ILS SE RETROUVERENT SEULS, ENTOURES 
D'ARBRES GIGANTESQUES. 


NOUS SOMMES DONC 
DANS LA FORÉ'T DES À 
RÊVES ? 


L'ÉTENDUE DE SA SURFACE N'EST PAS INFINIE 
‘DE TOUTE FAÇON. METTONS-NOUS TOUT DE 

SUITE EN ROUTE ET TENONS COUVERTS NOT 
BOUCHE ET NOTRE NEZ. 4 F REV E 


À 4 
GUS SEE. 


ILS FIRENT DE LEUR MIEUX POUR AVANCER 
AUSSI RAPIDEMENT QUE POSSIBLE, MAIS MAL- 
GRË LEUR HÂTE, LES VAPEURS INSIDIEUSES 
ÉMISES PAR L'INFERNALE VÉGÉTATION 

COMMENCEÈRENT À AGIR. ILS RESSENTIRENT 


D'ABORD DES ÉTOURDISSEMENTS. 


OH... J'AI LE 
VERTIGE ! 


Er 
+ \ > + 
= 


DOROTHY TRÉBUCHA ET-TOMBA SUR LES GE- UNE MINUTE ! LAISSEZ-LA TRANQUILLE. Ÿ 

NOUX. ENGLEFIELD LA RELEVA ET LA MAIN- VOUS CROYEZ QUE JE N'AI PAS VU À QUOI E 
TINT CONTRE LUI. ww; Le | VOUS VOULEZ EN VENIR, VOUS ÊTES 

NON, VOUS NE Q AMOUREUX D'ELLE, HEIN ? MAIS 

JE NE PEUX PAS MOURREZ PAS ! NOUS D AUSSI, JE L'AIME ! ELLE TA] 


1/ | 
EVE 
AV 2 — 


CONTINUER. J' AI PEUR ! M'APPARTIENT ! VOUS, 
SLJE CONTINUE, JE VAIS } SUSPENDEZ-VOUS = 
MOURIR, JE LE SAIS. À MON BRAS. 


a 


CALMEZ-VOUS. NE 
]PARLEZ PAS SOUS L'IN- 
FLUENCE DE CE MAU- 
DIT GAZ QUI VOUS 
TROUBLE L'ESPRIT. 


ES AU DIABLE - : 2e , ENGLEFIELD, SURPRIS, TOMBA DANS L'HER- 
NA LE CALME ! ANS = ee BE. BOB LE FRAPPA SAUVAGEMENT DU 
ù - . Se : 5 “ PIED ET SAISIT LE BRAS DE LA JEUNE FILLE 

HÉBÉTÉE QU'IL FORÇA À SE REMETTRE EN 
ROUTE. UN ÉCLAIR DE RAISON TRAVERSA 
L'ESPRIT DE DOROTHY. 
08, JE VOUS EN SUPPLIE ! 
NE LE LAISSEZ PAS LA-BAS, 
IL POURRAIT MOURIR. eg 


QU'IL MEURE DONC. VENEZ, IL : 
_[NE FAUT PAS QUE NOUS NOUS AT- 
TARDIONS DANS CETTE FORÊT. /Æ 


IL LA SOULEVA ET LA HISSA SUR SON ÉPAULE. ENGLEFIELD, ÉTOURDI, SE RELEVA ET SE 


-- te sue ir RE DE PÉCHA DE LES SUIVRE. CHAQUE PAS  N 
NT AO NES ESS DAUGMENTAIT EN LUI L'ENVIE DE TUER BOB. 
nage À Se DANS UN EFFORT DE VOLONTÉ, IL TENTA 


EN eo , DE SE DOMINER ET IL Y RÉUSSIT, DU MOINS 
RE CS WE POUR LE MOMENT. BIENTÔT, IL LES REJOI- 


DANS PEU DE TEMPS, NOUS ET 4 
SERONS SORTIS DE CETTE RÉGION. 
EN AVANT BOB, PASSEZ 
DEVANT. 


TOUT SE PASSA TRÈS VITE 


MES REGRETS, MAIS IL SEMBLE QUE 
GE SOIT LE SEUL MOYEN DE VOUS FAIRE 
ETROU VER LA RAISON, MON AMI. » 


JE VEUX BIEN ÊTRE s 
PENDU SI JE VOUS ÉCOUTE, 
CAP. JE VEUX... 


TOUT À COUP... 
CE: 7 


NT MAIS... C'EST NOTRE 
N MACHINE DE L'ESPACE ! 


UN Ÿ 
\ 


LS 


‘IL Y AVAIT DANS SON TON GLACÉ, UN ACCENT 
IMPÉRATIF QUI FIT OBËIR BOB. IL PARTIT 


D'UN PAS INCERTAIN. 


UN LONG MOMENT S'ÉCOULA. ENSUITE, R : JE VAIS ENTRER 
LE SAS S'OUVRIT TOUT GRAND ET LA LE : PAR LE SAS DE 
SILHOUETTE DE BOB APPARUT. Han SECOURS. 


SQ 
Na | 


VE CROIS QUE J'AI AGI COMME 
UN FOU, DÉHORS. J'AI... J'AI 
DIT DES CHOSES … 


NOUS AVONS TOUS ÊTÉ FOUS. 
CES DEUX-LÀ M'ONT BIEN L'AIR DE Ÿ 
S'ÊTRE ÉCRASÉS, CE QUI EXPLIQUE 
POURQUOI ILS NE SONT PAS ALLÉ 
Nour RACONTER À JAYCOTI. sf 


JE PENSE QUE C'EST LE COMBUSTIBLE QUI 
À CAUSÉ LEUR PERTE. LA PREMIÈRE FOIS QUE 
j'Af ENVOYÉ LE COURANT DANS LE MÉTAL, 
j'AI ÉTÉ PRIS DE COURT... C'EST CE QUI 
LEUR EST ARRIVÉ. . 


LE MIEUX À FAIRE À 
EST DE LES JETER À 
DEHORS. 


AVEZ-VOUS L'INTENTION CERTES. 
DE METTRE LE PROJET INI- / C'EST LE SEUL 

TIAL À EXÉCUTION ? SUSCEPTIBLE DE 
RÉUSSIR. MAIS JE VAIS 
> D'ABORD CONDUIRE LA MA 
CHINE DANS UNE AUTRE PAR 

TIE DE LA JUNGLE. BIEN 

LOIN DE CETTE FORÊT 

DE RÊVES. 


IL S'ASSIT AU POSTE DE PILOTAGE ET 

OUVRET LE COURANT. LA MACHINE VIBRA 

ET S'ÉLEVA BRISANT LES BROUSSAILLES 
QUI LA RETENAIENT. QUELQUES SECON- 


DES APRÈS... 


IL MIT LE CAP SUR L'EST, PARCOURUT QUELŸF ISITÔT DIT, SITÔT FAIT. QUELQUES HEURES 
QUES MILLES ET REDESCENDIT. PLUS TARD... 
y UN 
7 POUR L'INSTANT, L'ENDROIT ME PARAÎT pour COMMENCONS. 
ASSEZ SÛR. EN PREMIER LIEU NOUS ALLONS 
NOUS RESTAURER ET NOUS REPOSER. EN- 


SUITE NOUS NOUS METTRONS AU TRAVAIL, 


ILS ÉTABLIRENT DES QUARTS DE SERVICE 7 : Pr Æ 

! LS 2 E REGRETTE CAPITAINE. J'ÉPROUVE 
AFIN QUE CHACUN PUISSE SE REPOSER. ALORS LOUR VOUS UNE IMMENSE AMIRATIOR \ 
QUE GRANT SE RETROUVAIT EN TÊTE À TÊTE JE PENSE QUE VOUS ÊTES L'ÊTRE LE 
AVEC LA JEUNE FILLE PLUS PROCHE D'UN ROC HUMAIN 


P 11. Y A QUELQUE CHOSE QUE JE VOUDRAIS QUE J'AIE JAMAIS RENCONTRÉ, 
D METTRE AU POINT, SI JAMAIS NOUS SORTONS ÎE MAIS VOUS NE CORRESPONDEZ 
M DE CE GACHIS, VOUDRIEZ-VOUS ACCEPTER D DR PAS À L'IMAGE QUE JE ME 

UN CHEF DU BUREAU DE LA SÉCURITÉ FAIS D'UN MARI. 
M COMME MARI ? 


MT QUEL LONG DÉTOUR 
nl POUR FAIRE UNE DEMAND 
EN MARIAGE. 


GLEFIELD AGIT ALORS COMME S'IL N'AVAIT 
JS DISCUTÉ MARIAGE. 


F= PRENEZ CE FIL, 
“ATTACHEZ-LE À LA 
BORNE ÉLECTRIQUE. 


IL PARAISSAIT AVOIR TOUT OUBLIÉ. IL NE 
MONTRAIT AUCUN SIGNE DE BLESSURE, 
- TELLE ÉTAIT SA NATURE. 


DEHORS, IL OUVRIT LE BOUTON DE COM- 

MANDE D'ÉNERGIE ET, UN INSTANT APRÈS, 
LES BOUTONS DU TABLEAU DE COMMANDE 
SE MIRENT À FONCTIONNER D'EUX-MÊMES. 


ÇA Y EST CAPITAINE. IL 
GIT, C'EST UN CHEF-D'ŒUVRE. 


VOILÀ QUI EST FAIT. VOUS DEUX, VOUS POUR- 7 
REZ CHARGER LA MATRICE DU VAISSEAU 


QUATRE JOURS APRÈS, ENGLEFIELD SE 
DÉCLARA SATISFAIT. nn 


ce QU'IL FAUT MAINTENANT, C'EST 
FT VOIR SI LA TÉLÉCOMMANDE AGIT. RES- 
TEZ LÀ TOUS LES DEUX ET GARDEZ 
L'ŒIL SUR LES COMMUTATEURS. 
À JE VAIS PORTER CE DISPOSITIF 
à  AU-DEHORS. 


D'OXYDE MAGNÉTIQUE PENDANT QUE JE 
CALCULE LA: DIRECTION EXACTE POUR 
mn LANCER LA FUSÉE. 


DURANT LA DÉMI-HEURE QUI SUIVIT, DOROTHY 
ET BOB FURENT COMPLÈTEMENT ABSORBÉS 
PAR CETTE TÂCHE. PENDANT CE TEMPS, 
ENGLEFIELD ÉTABLISSAIT SES ÉQUATIONS. 2 
PLUS IL TRAVAILLAIT, PLUS IL ÉTAIT TROUBLÉ 
FINALEMENT IL FIXA LE VIDE DEVANT LUI Ë 
D'UN AIR ABSENT. 


IL Y À QUELQUE CHOSE 
QUI NE VA PAS ? 


/ VOUS ALLEZ SORTIR ET 
MANOEUVRER LES COMMAN- 
DES À ET E DU TRANSMET- 
TEUR. VOUS, DOROTHY, 
VOUS POUSSEREZ LE LE- 
VIER JUSQU'AU DEGRÉ 6. 
JE VEUX VOIR S'JL EST 
[| POSSIBLE DE RÉUSSIR 
AVEC L'ÉQUATION QUE 
OUI, JE NE PEUX PAS J'ALEN TETE. TRÈS BIEN, 
TRACER LA TRAJECTOIRE ALLONS-Y CHÉRIE, 
TOUTES CELLES QUE J'AI 
ESSAYÉES NE VONT PAS 
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QUAND LE SAS FUT VIDE, GRANT EN REFERMA / DOROTHY ? BOB ? J'ALUNE CONFIDENCE 
LA PORTE ET MIT LE HAUT-PARLEUR EN MAR- À VOUS FAIRE ? LA VÉRITÉ, C'EST QU'IL 


_—. EST IMPOSSIBLE D'ÉTABLIR LA TRAJEC- 
: sr. NOUS MET À LA FORTE , TOIRE EXACTE. PAR CONSÉQUENT, L'UN 
COMME DEUX ENFANTS. IL À SANS y Le , 

À | DE NOUS DEVRA CONDUIRE LE VAIS- 
DOUTE ENVIE D'ÊTRE SEUL POUR s 
CALCULER TRANQUILLEMENT “ SEAU, CONTOURNER TOUS LES 

, OBSTACLES QU'IL POURRAIT REN- 
CONTRER ET FINALEMENT LE 
LANCER SUR LA LENTILLE. 


2x2 « ÿ/ 


VOUS NE POUVEZ E NE CROIS PAS QUE 
PAS FAIRE CELA. } CELA SOIT IMPORTANT. JE 
C'EST LA MORT / SAVAIS QUE VOUS PROTES- 
CERTAINE. TERIEZ, C'EST POUR CELA | 
QUE J'AI-MENTI. MAIS VOUS 
AVEZ UNE RAISON DE VIVRE, 
MOI JE N'EN AI PLUS, PUISQUE 
DOROTHY NE VEUT PAS UNIR 4 


C'EST UN SUICIDE, YŸ INUTILE DOROTHY. 
VOUS NE DEVEZ VOUS AVEZ PARLÉ 
PAS. JE VOUS FRANCHEMENT ET JE 
AI DIT NON POUR / NE VOUS EN BLAME 
GAGNER DU PAS. SI J'ATTEINS 
MON OBJECTIF, LE 
TYRAN SÉRA RENVERSÉ 
ET JE VOUS LAISSE LE 
SOIN DE RETROUVER 
VOTRE PÈRE. ÉCARTE 
VOUS DES TUYÉRES. 


. IL EST DE L'ESPÉ- 
CE DES HOMMES QUI 
VONT JUSQU'AU BOUT 
DE LEUR TÂCHE. MÉ- 
ME SI LEUR VIE EST 
EN JEU. J'AI EU TORT 
DE LUI RÉPONDRE SI 
NETTEMENT QUAND IL 
M'A DEMANDÉ DE 

L'ÉPOUSER. ef 
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PUISQU'IL EST 

PARTI, LA SEULE 

CHOSE QUE NOUS PUIS- 
SIONS FAIRE EST DE NOUS VÀ 


RAPPROCHER D'UNE VIL- 
LE SANS NOUS MONTRER, 
POUR ESSAYER DE RÉ- 
), COLTER DES NOUVELLES. À 


KA PE 


MAIS ENGLEFIELD AVAIT OUBLIÉ UNE CHOSE, 
DANS SON TROUBLE. IL AVAIT FAIT LA MÊME 
ERREUR QUE CRAWFORD ET HARGRAVES. 


L'ACCÉLÉRATION... 
M'ÉCRASE. 


LE RÉSULTAT ÉTAIT INÉVITABLE. IL S'ÉVA- 
NOUIT. QUAND IL REVINT À LUI, CE FUT  . 
AVEC UNE SENSATION D'EXTRÈME LÉGÉRETÉ 


COMMENT SUIS-JE 
VENU SUR LA COU- 
CHETTE ? 


JE VOUS AI VU VENIR VERS MOI 
À UNE VITESSE INFERNALE. J'AI OÙ SOM 
C'EST UNE CHANCE QUE JE VOUS AIE COMPRIS QU'IL SE PASSAIT QUEL- MES-NOUS 
RENCONTRÉ. ET UNE CHANCE PLUS QUE CHOSE D'ANORMAL. J'AL FAIT | EN CE MO 
GRANDE ENCORE QUE VOUS NE SAUTER VOS FUSÉES. L'ACCÉLÉRA- À ENT ? à 
SOYEZ PAS TOMBÉ SUR QUELQU'UN TION À CESSÉ. JE VOUS AI POUSSÉ ; 
D'AUTRE. VOUS ÊTES SURPRIS JUSQU'À L'ORBITE DE LA LUNE. 
N'EST-CE PAS ? à ENSUITE, JE SUIS ENTRÉ PAR 
LE SAS DE SECOURS. 


A ENVIRON UN MILLION DE L'OCCASION S'EST PRÉSENTEE, JE N 
MILLES DE LA TERRE. NOUS SAIS TROP COMMENT. UNE NUIT, J'AI | 
NOUS DIRIGEONS VERS d TROUVÉ LA PORTE OUVERTE ET LE 

VENUS. ; GARDIEN MORT. JE ME SUIS ENFUI À 
COMMENT SE FAIT-IL BORD D'UN ASTRONEF. ENSUITE, 
QUE VOUS SOYEZ LIBRE ? F +, JE SUIS TOMBE SUR VOUS. 
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JE NE CROIS PAS QU'IL S'AGISSE D'UN TAS DE 
COINCIDENCES. JÉ PENSE QUE NOS DÉMARCHES 
ONT ÉTÉ DÉLIBÉRÉMENT VOULUES PAR MARI- 
NAX, LA PLANÈTE D'OÙ VIENNENT LES ÉTABLIRAIT AUTOUR DE MOI UNE 
SURVEILLANCE INVISIBLE. JE 
CROIS QU'IL L'A FAIT, ET POUR 
VOUS ÉGALEMENT. 


MAIS POURQUOI MARINAX 
NE FAIT-IL QUE LES CHO- 
SES À MOITIÉ ? 


RE 


CHARTERIS M: A DIT QUE C'ÉTAIT À 
NOUS DE LIVRER NOS PROPRES : . 
| COMBATS. C'EST CE QUE NOUS |  . M JE PENSE QUE VOUS AVEZ 
FERONS. CONTINUEZ VOTRE £ SR RAISON. VOUS AVEZ UN 
ROUTE VERS VÉNUS POUR ALLER } À ch : 
À Y TUER JAYCOTT, TANDIS QUE 


JE CONNAIS MON DEVOIR. 
LA LENTILLE. COMME MES FUSÉES SONT COU- 
ne — 1 \ 2 ) PÉES, JE VAIS VOUS DEMANDER 
: DE ME REMORQUER JUSQU'À 
, CE QUE LA MASSE DE LA 
, LENTILLE M'ATTIRE. 


JE NE PUIS VOUS PERMET - 

TRE D'ALLER VOUS FRACAS- 

SER CONTRE CETTE LEN- Le 

À | TILLE. A il 

QUAND ILS FURENT ASSEZ PRÈS DE LA LEN- Ÿ 
TILLE, CLAY DÉCLENCHA SUR SON VAISSEAU 
UNE FUSÉE QUI LE JETA SUR LE CÔTÉ ET | 
PERMIT À LA MACHINE DE GRANT DE .CONTI- 
NUER SEULE SA ROUTE. 


TOUT VA SE JOUER UNE PATROUILLE VINT À SA RENCONTRE. 

EN QUELQUES SECONDES. SANS HÉSITER, GRANT ACTIONNA SON CA- 
NON. L'UN DES PATROUILLEURS FUT COU- 
PÉ EN DEUX, LES AUTRES S'ENFUIRENT. . 


PLUS PRÈS, PLUS PRÈS ENCORE... IL NE RES- 
TAIT QUE QUELQUES MINUTES DE VIE-À ENGLE 
FIELD.UN BRUIT INSOLITE LUI FIT LEVER.LES 


d 


l'Hll 
Ù 
ec 


À BORD DE LA SOUCOUPE, GRANT REVINT RA- 
PIDEMENT À LUI. ON LE CONDUISIT À UNE 
FENÊTRE . 


VOILÀ CE QUI RESTE DE LA LENTILLE ! 
VOUS ÊTES. BRAVE , BEAUCOUP TROP POUR 
ÊTRE SACRIFIÉ. JE N! AI COMPRIS CE QUE 
VOUS COMPTIEZ FAIRE QUE LORSQUE 

CAE 


VOUS ÉTIEZ PRESQUE ARRIVÉ PRÈS 
DE LA LENTILLE. 


PENDANT SON PASSAGE DANS LE VIDE, GRANT | 
S'ÉVANOUIT. CHARTERIS LE SOUTINT. 


A4 
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P JE NE COMPRENDS "AI CONTINUÉ À ET MAINTENANT, ACCOMPAGNEZ- 
TOUJOURS PAS CE EILLER SUR VOUS, QUE VAIS-JE FAIRE ? NOUS À MARINAX: NOUS 
QUIEST ARRIVÉ.J COMME JE L'AVAIS AVONS BESOIN D'HOM- 
PROMIS. NOUS NOUS SO à MES DE VOTRE TREMPE. 
MES JETÉS DANS L'ACTION VOUS AVIEZ REFUSÉ 
: PARCE QUE VOUS AVIEZ 
| UNE TÂCHE À ACCOM- 
PLIR. MAINTENANT 
A CETTE TÂCHE EST Æ# 
ACHEVÉE. il 


SN 
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JEN PARTIE OUI, MAIS JAYCGYT N'EST PAS 
COMPLÈTEMENT BATTU. JE NE SAIS SI 
VOUS ÊTES AU COURANT, MAIS LE. PRO- 
FESSEUR CLAY VOLE VERS VÉNUS 
POUR... : 
NOUS LE SUIVONS CONS- 
TAMMENT DES YEUX, COMME 
| JE VOUS LE PROUVERAI 
SOUS PEU. 


DOIS-JE COMPRENDRE QUE C'EST VOUS 
QUI AVEZ IMPLANTÉ DANS L' ESPRIT DE 
CLAY L'IDÉE D'ALLER CHERCHER 
JAYCOTT SUR VÉNUS ? 
EN EFFET. PAR DES 
ONDES TËLÉPATHIQUES 
À LONGUE DISTANCE. 


+ 
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COMME JE VOUS L'AI DÉJA DIT, NOUS NE 
PRENONS AUCUNE PART AUX QUERELLES QUI 
DIVISENT LES PEUPLES DES PLANETES. 
NÉANMOINS, NOTRE INFLUENCE SE FAIT 
SENTIR'DE TEMPS EN TEMPS LORSQUE 
NOUS NOUS RENDONS COMPTE QUE LA 
DOMINATION D'UNE PERSONNE 
EST SUSCEPTIBLE DE 
BOULEVERSER NOS FLANS 
LS. 


ENTREZ, NOUS ALLONS Y 
NOUS RESTAURER TOUT 
EN REGARDANT ET EN 
ÉCOUTANT LE PROFES 
SEUR CLAY. 


ENGLEFIELD REGARDA AUTOUR DE LUI CHARTERIS LUI OFFRIT LA NOURRITURE LA :- 
AVEC ÉTONNEMENT. 


PLUS SAVOUREUSE QU'ON PUT TROUVER Â 
JE ME DEMANDE CE MARINAX. L' ÉCLAIRAGE DIMINUA ET LE MUR 
| QUI VA SE PASSER ? SE TRANSFORMA EN ECRAN. 
PRENEZ-MOI LE PRO- 


LA SCIENCE DE CAPTATION 
FESSEUR CLAY, JE VOUS 


D'ONDES LUMINEUSES ET SO- 
PRIE. JE SUIS DANS LA E 04 NORES À ÉTÉ PORTÉE À SON 
SALLE À MANGER. 


-ULTIME DEGRÉ. 


L'IMAGE DE LA CITÉ DISPARUT ET FUT REM- DÉTERMINEZ L'ENDROIT EXACT OÙ SE 
PLACÉE PAR UNE VUE D'UNE PARTIE DE LA TROUVE JAYCOTT ET INFORMEZ-EN CLAY 
JUNGLE DE VENUS. PAR Let es ete FAITES SAVOIR À NOS 
" : NE AGENTS DE VENUS QU'ILS DOIVENT 
RE PES DE , DONNER TOUTE FACILITÉ À CLAY 
| L'AIDER UN PEU POUR LUI PERMETTRE D'ATTEINDRE 

5 : SON OBJECTIF. TROUVEZ AUSSI > 
CURTIS ET MADEMOISELLE CLAY ER 

ET DITES-LEUR OÙ ILS FOURRON 
TROUVER LE PROFESSEUR 
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IL COUPA LE CONTACT EN SOURIANT ET 
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J'ESPÈRE QUE LES QUELQUES 
APERÇUS QUE VOUS A VEZ EUS DE 
| NOTRE EXISTENCE VOUS TENTE- 
À RONT ET VOUS FERONT COM- 
PRENDRE QUE LA VIE À 


MARINAX VAUT LA PEINE 


_ D'ÊTRE VECUE. 


f_ RIEN NE VOUS 
ÉCHAPPE DONC ? 


OUI, VOUS M'AVEZ PERSUADÉ. D'AILLEURS 
IL N'Y A"PLUS RIEN SUR TERRE QUI M'IN- 
TERESSE VRAIMENT. ; 


‘IL Y À À MARINAX UNE JEUNE 
FEMME QUE JE VOUDRAIS VOUS 
PRÉSENTER. C'EST UN SAVANT 
LET JE PENSE QUE VOUS VOUS À 
PLAIREZ. CETTE RENCONTRE} 
MA ADOUCIRA PEUT-ÊTRE LA À 

à MEURTRISSURE LAISSÉE 
PAR MADEMOISELL 


COMMENT DIABLE ÉTES-VOUS 
ARRIVÉ ICI ? QUE FONT LES 
GARDES ? ILS VOUS ONT 
LAISSÉ ENTRER ? 


VOUS N'AUREZ PAS LA 


JE NE M'EXPLIQUE PAS LEUR ABSENCE, MAIS Les . 
JE SAIS QUE LA VOIE EST LIBRE. VOUS ÊTES | A FOLIE DE COMMETTRE UN 
DE TOUTE FAÇON UN MINUS, MAINTENANT leg és MEURTRE ? se 
QUE VOTRE LENTILLE EST DÉTRUITE. MAIS RJNS E z 
TANT QUE VOUS VIVREZ ET COMPLOTEREZ, ÈS VOUS ÊTES POURRI. VOUS ETES 
PE LUN TUEUR DE BAS-ÉTAGE QUI, À 


VOUS $EREZ UN DANGER. JE SUIS VENU DEZ 
. GA À L'ABRI D'UX POSTE ÉMINENT 


LA TERRE POUR VOUS SUPPRIMER. ff < 
ve: mr $ ET D'UN PAYS PUISSANT, Ÿ 

He Pa 4 : RS POURSUIVEZ VOS PROPRES 
VF FLE D FINS. VOUS TUER SERA ed FES 


CLAY RESTA UN MOMENT LES YEUX FIXÉES 


JAYCOTT FIT UN BRUSQUE MOUVEMENT EN 
AVANT, MAIS SON ÉLAN FUT ARRÊTÉ. SUR LE CADAVRE, FUIS IL SORTIT. SOUDAIN... 


BOB FERA UN BON MARI POUR DOROTHY. 
7A |QUANT AU PREMIER MINISTRE, JE CROIS QUE 
ÎLE RÈGNE DE JAYCOTT EST MAINTENANT / À NOS GENS NE POURRAIENT MIEUX FAIRE 
| TERMINÉ. JE NE SERAIS PAS SURPRIS QU'ON K QUE D'ÉLIRE CLAY. 
ÉLÈVE UN MONUMENT À VOTRE MÉMOIRE. N 
à C'EST CE QUE FERA 
QUOIQUE CELA NE SIGNIFIE Ë ; LE PEUPLE. NOUS LE 
PAS GRAND CHOSE J'EN SERAIS } £ LD LUI SUGGÈRERONS. 
CERTAINEMENT FLATTÉ. A 
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NOUS APPROCHONS DE MARINAX. EN GÉNÉRAL, À UNE VITESSE CONSIDÉRABLEMENT RÉ 
IL NE REFLÈTE PAS LA LUMIÈRE, MAIS NOUS DUITE , LA SOUCOUPE S'ENFONÇA PAR 
L'ILLUMINONS SPÉCIALEMENT LORSQUE L'OUVERTURE D'ENTRÉE. 
RENTRE UN VOYAGEUR POUR FACILITER cr 3 
J'AI L'IMPRESSION D'ÊTRE 


LA NAVIGATION. 
SÉPARÉ À JAMAIS DU MONDE QUE 
JE CONNAIS DEPUIS MON 
ENFANCE. 


LS 


MAIS QUAND IL VIT L'IMMENSITÉ DE LA VILLE 
QUI SË DEROULAIT SOUS LUI, IL COMPRIT QUE 
PEU IMPORTAIT QU'IL NE REVÎT PAS LA TERRE. 


LA SE TROUVE UNE VILLE VISIBLEMENT 
ÉDIFIÉE PAR DES SAVANTS EN VUE D'OFFRIR 
LES MEILLEURES CONDITIONS DE VIE FOSSI- 

BLE À LA COMMUNAUTÉ QUI S'Y TROUVE. 


TE 


FILS N'ONT PAS D'INQUIÉTUDE, PAS DE 
RESPONSABILITÉ. SAUF CELLE DE 
LEUR FAMILLE, ET LA SCIENCE LES 
À GUÉRIS DE TOUS LES MAUX QUI 
AURAIENT PU LES ACCABLER. 
VOUS SEREZ HEUREUX PARMI 


LA SOUCOUPE ATTERRIT SUR UN TERRAIN 
SUPPORTANT DÉJÀ UNE CINQUANTAINE 
D'AUTRES ENGINS. k 


C'EST BEAU. IL YA DE LA POÉSIE 
DANS CETTE ARCHITECTURE. 


Ÿ IL Y EN À PARTOUT. VOUS VERREZ, 
LES GENS ICI, VIVENT PARCE QU'ILS 
AIMENT LA VIE, ET NON PARCE QU'IL 

FAUT LA SUPPORTER. nt 


JE DÉSIRE QUE VOUS 
SOYEZ MON INVITÉ D'HON- 
NEUR À UN DÎNER QUE JE } 
DONNE CE SOIR. 
INVITÉ 


D'HONNEUR ? POURQUOI 


UNE SI HAUTE DIGNITE À | 


MOI QUI NE SUIS QU'UN 
HOMME DE LA TERRE COM 
ME LES AUTRES ? JE 
N'AI PAS VOTRE GÉNIE, 
NI VOS CONNAISSANCES. 


| 
{ 


PVOUS AVEZ LE COURAGE, RANT FUT DONC L'INVITÉ D'HONNEUR 
CAPITAINE. C'EST COMME ON LE LUI AVAIT DEMANDÉ. QUAND IL 
AVEC CETTE VERTU-LÀ | VIT LES GENS QUI SE TROUVAIENT À TABLE 
QUE L'ON BATIT LES AVEC LUI,-IL COMPRIT QU'IL N'AVAIT PLUS 
MONDES. ; QU'UN DÉSIR... 


.… RESTER, RESTER E VOUS PRÉ- 


POUR TOUJOURS . SENTE MYRA 
KENYON. 


LE DÎNER N'ÉTAIT PAS ACHEVÉ QUE... 


: Y 
JE NE POURRAI 
JAMAIS VIVRE LOIN 
DE MYRA. 


OH! 
CAROLE 


TU NE VAS PAS - 
SORTIR AVEC CE 


RELUQUET! 


CAROLE AVEC TOI... 
TU VEUX RIRE : 
à se 7 


QUELQUES 
SEMAINES 
PLUS TARD.. 
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J'en avais assez d'être ridicule, sans 
force, de voir que les autres me pre- 
naient pour un incapable. 
Heureusement, Robert Duranton a fait de 
moi un HOMME NOUVEAU en quelques 
semaines avec son étonnante méthode 
de musculation accélérée à domicile 2 
(celle-là même qui lui a fait gagner le 2 
concours du Plus Bel Athlète d'Europe). 3% 
Des épaules puissantes (+ 12 cm),des 3% 
biceps saillants (+ 5 cm).,unthoraxen 3% 
"V"" (+ 12 cm), un corps chargé d'éner- p 
4 
$ 
3 
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a 
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Bon pour une brochure BR 
multiplier votre capital force et santé » 


NOM anna ere nee en Ed 
Adresse : 


Envoyez à R. DURANTON, Club Sculpture 
Humaine, service A 27 - 30, Boulevard 


gie, ont fait de moi un .”fonceur”, un Princesse Charlotte, Monte-Carlo, B.C. 171. 


"gagneur ” à qui tout réussit dans la Vie. 
Jouez gagnant, écrivez-lui vous aussi, 
les résultats sont garantis. 


Belgique: r. des Acacias 24, 1950 Kraainem. 
Suisse : 42, ch. de Rovéréaz, 1012 Lausanne. 
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Ce récit a paru sous le titre 
« The JOYITA » dans le livre: 
:4 À look through secret doors » 


Tandis qu’on remorquait dans 
la mer houleuse le bateau de pêche 
appelé « JOYITA »,un murmure 
d’excitation parcourut la foule mas- 
sée sur la plage de Suva. Tout le 
monde se rendait compte qu’il n’y 


LE RETOUR DE 


OYITA. 


par John MACKLIN | 


avait pas à bord âme qui vive, hor- 
mis l’équipage réduit des sauveteurs. 

Ce n'était pas un silence cau- 
sé par la surprise, mais plutôt une 
torpeur évocatrice de tristesse et de 
désespoir. Quoique les spectateurs 
fussent les témoins d’un mystère 
quine pouvait se comparer qu’à 
l'énigme de la trop célèbre MARIE 
CELESTE, nul ne s’étonnait de ce 
qui se passait maintenant. En fait, 
beaucoup eussent été surpris s’il 
n’était rien arrivé à la JOYITA qui 
trainait avec elle une réputation de 
vaisseau maudit. Ce jour d'octobre 
1955 ne faisait que prouver au 
monde qu'après vingt années, la 
vieille malédiction était toujours 
aussi efficace. 

Cela remontait aux années 30 
quand, dans la Baie de San-Fran- 
cisco, la star de cinéma, Thelma 
Dood avait été retrouvée morte à 
bord de ce bateau. Durant la guerre, 
la JOYITA qui servait dans le Paci- 
fique, s'était échouée près des îles 
Hawaïi, avec dans sa coque une 
large déchirure. 

Après le conflit, on crut que 
la JOYITA était débarrassée de sa 
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triste malédiction. Elle fut achetée 
par un riche homme d’affaires amé- 
ricain qui la transforma de manière 
juxueuse, la dotant de sièges pivo- 
tants pour. la pêche au « tout-gros » 
et de moteurs Diesel neufs. 
Mais tous ces raffinements ne 
vinrent pas à bout de la vieille malé- 
diction. Elle reparut quand, par 
suite d’une désastreuse erreur de 
jugement, le propriétaire de la 
JOYITA consentit à vendre celle-ci 
au lieutenant T.H. MILLER. Le 
moins qu’on puisse dire de Miller 
est qu’il était décidément voué aux 
accidents. Quoiqu’il füt excellent 
marin depuis l’âge de quatorze ans, 
il semblait incapable de se décider 
pour une carrière bien définie. Il 
accepta quelques voyages de « char- 
ters » dans le Pacifique, satisfait de 
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peu et simplement heureux au sein 
de cette amicale indolence qui ca- 
ractérise les îles. 

Couvert de dettes, il se mit à 
regretter d’avoir sur les bras les 
70 tonnes de la JOYITA. I] Pavait 
achetée parce que ses vastes cales 
réfrigérécs en faisaient sans conteste 
le bateau de pêche le plus superbe- 
ment équipé de lunivers. A Hawaii, 
«Dusty» Miller espérait trouver un 
marché grand ouvert pour écouler 
des poissons conservés au froid. 

Mais la JOYITA, quoiqu’elle 


füt toujours en excellent état, avait 


maintenant 21 ans et le coût de 
son entretien augmentait de façon 
alarmante. Comme la vente de ses 
prises couvrait à peine ses frais, 


Miller ne cessait d’augmenter ses 


-prix et, en moins d’un an, il se 
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retrouva en faillite. Il dut laisser la 
JOYITA au port et, la mort dans 
l'âme, la vit se détériorer lentement. 

A l’époque où un néo-zélan- 
dais nommé R.D. Pearless entendit 
parler de la triste situation de Miller, 
Je propriétaire de la JOYITA, com- 
plètement démoralisé, vivait chiche- 
ment dans le port d’Apia, aux Sa- 
moa occidentales, acceptant n’im- 
porte quel petit travail. 

Agé de vingt-neuf ans Pearless 
qui venait d’être nommé Officier 
de District des îles Tokelau, avait 
aussi des ennuis. Il ne s’agissait pas 
d’une catastrophe financière comme 
celle qui frappait le propriétaire du 
navire-pêcheur, mais la situation où 
‘il se trouvait pouvait signifier la 
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fin de sa carrière s’il n’y mettait 
pas rapidement bon ordre. 

À 350 milles de Samoa, les 
Tokelau avaient un urgent besoin 
de médicaments et, ce qui était plus 
important encore, d’un navire pour 
embarquer la récolte de copra qui 
constituait leur unique moyen d’e- 
xistence. Par mer, ces îles étaient 
presque inaccessibles et peu de capi- 
taines estimaient qu’un tel voyage 
serait rentable au prix que Tokelau 
pouvait payer. 

En désespoir de cause, Pear- 
less prit contact avec Miller. Mais 
comment rémunérer la JOYITA ? 
Malgré l’urgence de la situation, le 
gouvernement des Samoa occiden- 
tales refusa d’affréter le bateau. 
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L'histoire des efforts désespérés de 
Miller pour se défaire de son pois- 
son réfrigéré avait fait le tour des 
Îles et peu de gens avaient confiance 
en la navigabilité de la JOYITA. On 
fit des excuses polies, mais personne 
n’accepta de financer le voyage. 

Pendant ce temps, la situation 
ne cessait d’empirer aux Tokelau où 
les médecins avaient un besoin dé- 
sespéré de médicaments pour faire 
face à une épidémie. On tenta un 
pont aérien, mais il dut être aban- 
donné après que l’un des hydravions 
eut fracassé sa coque sur le corail 
à fleur d’eau. 

Énergique et compétent, Pear- 
less refusa de s’avouer vaincu 
Puisque le gouvernement se refu- 
sait d’affréter la JOYITA, peut-être 
qu’une firme privée le ferait. Après 
quelques recherches, il découvrit 
une maison qui s’occupait de trafic 
entre les îles et qui accepta de 
commanditer le bateau. Après avoir 
hâtivement rassemblé un équipage 
sous la direction du premier maître 


Chuck Simpson, un solide et capable 
matelot américain, Miller se prépara 
à lever l’ancre le dimanche 2 octo. 
bre 1955. 

C’est alors que se produisit un 
incident imprévu. Un employé des 
armatures rendit visite au capitaine, 
Lui serait-il possible de trouver 
une place à bord pour quelques 
familles qui désiraient retourner aux 
îles Tokelau ? 

Miller comprit qu’il lui serait 
difficile de refuser, bien qu’il n’eût 
pas de licence de transporter des 
passagers. Vingt-quatre personnes 
montèrent donc à son bord. 

Un nouveau problème surgit. 
Une défectuosité dans l’embrayage 
du moteur bâbord obligea le second 
mécanicien Henry Mc Carthy à per- 
dre de précieuses heures dans la 
machinerie. Ce n’est qu’en début 
d’après-midi que la JOYITA, son 
moteur ronronnant de façon satis- 
faisante, put enfin se diriger vers la 
sortie du port. Elle n’alla pas loin. 
Echappant au contrôle, elle dériva 

vers un récif pour s’y échouer obsti- 


passagers débarquèrent, résignés à 
asser une nouvelle nuit au port. 
pusty Miller demeura nerveusement 
à fond de cale pour tenter d'éviter 
jes commentaires hargneux de ses 
armateurs. 

La firme qui payait la note 
n'était d’ailleurs pas la seule à col- 
Jectionner les griefs contre Miller. 
Le directeur de la station locale de 
radio ne s’expliquait pas que le 
capitaine ne se fut pas mis en 
rapport avec lui afin de prévoir un 
plan de liaisons radio. Pourtant, par 
la suite, Miller rassura la station, 
promettant d’assurer une vacation 


bi-quotidienne sous l'indicatif 
WNIM. Mais cet engagement ne fut 
jamais tenu. | 


La JOYITA sortit du port de 
nuit et, pour un certain temps, 
disparut complètement. Personne, 
ni ses armateurs, ni la station radio, 
ne l'avait vue appareiller. 

Le 6 octobre, on sut par 
Fakaofo, situé aux Tokelau, que la 
JOYITA n’était pas arrivée comme 
prévu. Il était clair que le bateau 
avait des ennuis. La Royal Air Force 
de la Nouvelle-Zélande entra en 
action avec ses Sunderlands spécia- 
lement équipés pour les missions de 
recherches. Radars et observations 
visuelles fouillèrent l'océan dans un 
rayon de plus de dix milles autour 
de la destination de la JOYITA. 
Aucun résultat. Très vite, chacun se 
rendit à l'évidence : Dusty Miller 


avait péri en mer avec son équipage 
et ses passagers. | 
Ce n’est que cinq semaines 
plus tard que le navire de ravitaille- 
ment « TUVALU », de Gilbert et 
Ellis, repéra la JOYITA qui donnait 
de-la bande au large de Suva. Pour 
une raison inconnue, ses supefStruc- 
tures avaient été arrachées sur bä- 
bord. Après l’avoir remorquée jus- 
qu’à une plage de Suva, l’eau fut 


pompée hors de ses compartiments 
noyés. Il fut bientôt évident que 
l'on se trouvait en présence de l’une 
des énigmes les plus déroutantes de 
l’histoire maritime. 

Il n’y avait nulle trace de 
l'équipage ou des passagers. Aucun 


message ne fut découvert. Le bateau 
n’avait que des avaries sans gravité. 

Pour la plupart des gens, 
Miller était le coupable. A leurs 
yeux, il s'agissait d’une certitude 
confirmée par la disparition de 
1.000 Livres Sterling qui lui avaient 
été remises pour payer le charge- 
ment de copra des insulaires. 

Les théories ne manquèrent 
pas. On rendit responsables des 
Japonais vétérans de la guerre, sup- 
posés mener une difficile existence 
de pirates. On suggéra même qu'ils 
disposaient d’un sous-marin basé 
secrètement dans une des îles. 

Se pouvait-il que la JOYITA 
se fût égarée au milieu des filets de 
pêcheurs japonais et que tous ses 
occupants eussent été massacrés par 
représailles ? Cette théorie large- 
ment colportée, provoqua une pro- 
testation amère et peinée du gouver- 
nement japonais, assortie d’un vi- 
goureux démenti. Les Samoa occi- 
dentales présentèrent ultérieurement 
à Tokyo des excuses convenables. 

Les suggestions de ce genre ne 
furent guère prises au sérieux par 
la Commission d’Enquête qui siégea 
au cours de l'hiver suivant. Mais les 
résultats ne furent pas conciliants. 
On admit que bien des navires 
avaient effectivement quitté le port 
en meilleur état que la JOYITA de 
Dusty Miller — mais chacun connais- 
sait Dusty. La commission conclut 
à ce que tout le monde savait déjà — 
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La JOYITA avait fait eau et s'était 
trouvée immobilisée. Le destin de 
ceux qui se trouvaient à son bord 
demeura un mystère. 

Après la tragédie, personne 
dans les milieux navals dont la 
tendance à la superstition est no- 


toire, ne voulut même entendre 
parler de cette moderne MARIE 
CELESTE. Elle fut finalement ra- 
chetée par un neveu de feu William 
Somerset Maugham, nommé Robin 
Maugham et lui-même écrivain. 
Aux Samoa occidentales, vous 
trouverez plus d’un marin respec- 
table pour admirer le courage de 
Mr Maugham, mais bien peu pour 


vous faire l’éloge de son bon sens. 
FIN-NAL 


BANDES DESSINEES POUR ADULTES 


VENGEUR 
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LE MONSTRUEUX PYTHON  /& 
MÉCANIQUE MENÉ PAR 
DEUX AVENTURIERS, DOIT 
VAINCRE DES PÉRILS 
TERRIFIANTS. 


NE RATEZ PAS LE 
DERNIER NUMÉRO ! 
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LA RACE HUMAINE EST-ELLE 
NÉE SUR LA TERRE OU SUR |< 
UNE PLANÈTE DE NOTRE 
GALAXIE 7 DAVID HADDON 
EST CHARGÉ DE DONNER UNE 
RÉPONSE À CETTE QUESTION. 
MAIS UN ÉTRANGE DESTIN 
L' ATTEND SOUS LA FORME 
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GÉANTES . 
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[ RE, MES COMPATRIOTES 
CONNAÎTRONT LE MÊME 
SORT QUE LES HUMAINS 
DE CETTE PLANÈTE. 
ILS SERONT RÉDUITS 
EN ESCLAVAGE... ET 


C'EST EXACT ! JE T'AI AMENÉ 
ICI LES-NEUX BANDÉS, DANS UN: BUT 
BIEN PRÉCIS. CELA FAIT PARTIE 


DANS UN BOIS, QUELQUE PART AU NORD DU 
MICHIGAN, VERS LES ANNÉES 21 20... 
D 
f4/ DES QUE TU AURAS PRIS CETTE & 
ST PILULE, DAVID, JE TE QUITTERAI. 


A ATTENDS QUELQUES MINUTES, PUIS 


DEN MOVENS. 
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MAIS JE NE 
SAIS PAS OÙ NOUS 
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BIENTÔT, LE JEUNE DAVID HADDON REZ 7 51 SEULEMENT J' AVAIS UNE BOUSSOLE.. 
SE MET EN ROUTE REZ MAIS JE NE SAIS MÊME PAS DANS QUELLE 


IL MARCHE LONGTEMPS, TRAVERSE DES GUÉS. 


D QUELQUE CHOSE ME DIT 
QUE JE SUIS DANS LA BONN 


PAS 


GUIDÉ PAR UN MYSTÉRIEUX INSTINCT, L'-EN- 
FANT ARRIVE CHEZ LUI JUSTE AVANT LE COU- 
CHER DU SOLEIL. 


BRAVO DAVID, TU AS 
RÉUSSI ! LA PREMIÈRE PAR- 
TIE DE MON EXPÉRIENCE 

S' ACHÈVE SUR UN 


1! a TP id dé ge # 


Le me RO 


APRÈS PLUSIEURS 

TENTATIVES DE CE 

GENRE, QUAND 

DAVID EUT ATTEINT 
SES DIX-HUIT 


PLUS EFFICACE QUE LES 

PRÉCÉDENTES. ELLE 
DONNERA À TON"INS- 
TINCT DE RETOUR" 


LE JEUNE HOMME FETE 
TRAVERSE DES 

ÉTENDUES DÉSER- 

TIQUES... 


DANS LE NORD DE L' AMÉRIQUE,  Ÿ: 
FA) PETIT. CETTE PILULE EST ENCORE 


7 -QUAND PAPA ME DIRA-T-IL POURQUOI 
IL À DÉVELOPPÉ CET ‘’ INSTINCT DE 
= RETOUR ‘ CHEZ MOI 2 


CÉLA LUI À PRIS DES ANNÉES POUR 
SÉPARÉR ET RAFFINER LES COMPOSÉS 
ORGANIQUES DE PIGEONS ET D ‘AUTRES 
CRÉATURES, EN PRODUITS. CHIMIQUES 
CONTENUS DANS CETTE PILULE ! 
À L' ENJEU DOIT ÊTRE IMPORTANT. # 


TE À 2 


JE SUIS PERSUADÉ QUE L' HOMME N' EST 
PAS NÉ SUR LA TERRE, MAIS QUE SA PLA- 
NÈTE NATALE EST SITUÉE QUELQUE PART 
DANS LE VASTE UNIVERS ! À TOI DE LE 
DÉCOUVRIR ! 


y EXCELLENT DAVID ! MAINTENANT, 
NOUS POUVONS PASSER AU STADE FINAL! 

U VAS TE RENDRE PARMI LES ÉTOILES 
AFIN DE DÉCOUVRIR 

LE BERCEAU DE gt 
L'HUMANITÉ. 


L D nlhes 200 À LD” 
LE JOUR DE SES VINGT ANS, 
DAVID REÇOIT L' ULTIME 


PILULE. 


TRALE ET TE CONDUIRA 
AU LIEU D' ORIGINE DE 
LA RACE HUMAINE. 


ET BIENTÔT, 
COMME UN HOM- L' ARRÈTEZ PAS ! 
ME IVRE, DAVID LAISSEZ-LE AGIR 
HADDON AVANCE 
SUR LA PISTE 
DE L' AÉROPORT 
INTERPLANÉ = 
TAIRE... 


PÉNÉTRANT DANS UN VAISSEAU 
SPATIAL PRÉPARÉ À SON IN- 

TENTION, IL ACTIONNE LE MO- 
TEUR ET L' ENGIN S'ÉLÈVE 

DANS LES AIRS. UNE FOIS DE 
PLUS, COMME IL L' A FAIT SI 
SOUVENT DANS LE PASSÉ, LE 
JEUNE HOMME RECHERCHE LE 
CHEMIN DE SA MAISON. 


MES MAINS SONT SUR 
LES MANETTES, MAIS C' EST] 
A MON INSTINCT QUI LES 
DIRIGE. 


fi. Y À TANT D' ÉTOILES ! NY [IL POURSUIT SA COURSE DANS 
LE COSMOS JUSQU'À CE QUE. 


COMMENT TROUVER LA BON- 
LA VOICI … C'EST SUR 


NE 2 JE NE PEUX QUE ME 
FIER À MON INSTINCT ! ES- 

CETTE PLANÈTE QUE SONT 
NÉS LES HOMMES. QU' Y 


PÉRONS QU' IL. SERA ASSEZ 
TROUVERAI-JE 7 EST- 


ELLE ENCORE HABITÉE 2 4 


IL DÉBARQUE SUR UN TERRAIN SEMBLABLE À NOTRE SOL TERRESTRE. L'ÉRRE TT 2 TSX 


ÉLÉMENT. J'AI L' IMPRES- 
SION DE RENTRER AL BERCAIL.À 
MON INSTINCT NE M'A PAS 
TRAHI, VONONS MAINTENANT 
S' IL Y À ENCORE DES ÊTRES 
HUMAINS DANS CE MONDE. 
JE VAIS METTRE MON RU- 
#] BAN À TRANSMISSION DE Ÿ4 
PENSÉE AFIN D'ENTRER 
TÉLÉPATHIQUEMENT EN 
CONTACT AVEC EUX ! 
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AVANT NOUÉ LE RUBAN AUTOUR DE SON FRONT, DAVID FAIT 
SK PAS SUR LA PLANÈTE ET BIENTÔT... 


MAIS... ON DIRAIT DES 

à S ÊTRES PRÉHISTORIQUES ! 
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IL POSE QUELQUES Ÿ Nous sommes À MAS TOI, QUI Ÿ 
QUESTIONS AUX ÎLES ESCLAVES Des / ESTU 7 TU 
INDIGÈNES . MAÎTRES DE CE PORTES DES VÉ- 


TEMENTS ÉTRAN- 


C'EST UNE LUTTE 

SANS MERCI ENTRE 

LES DEUX ADVERSAIRES. 
PLUS D' UNE FOIS, 
DAVID EST SUR LE 
POINT D' ÊTRE VAINCU, 
MAIS... 


À LA VUE DE DAVID, L' ÉNORME| D)” JE VAIS RÉDUIRE LA . 
INSECTE FAIT JAILLIR D'UNE | [PUISSANCE DE MON REVOL- 
DE SES PATTES, UNE SORTE DE | | VER AFIN D' ASSOMMER LA 


CANNE. rh FOURMI ET NON DE LA TU: 
AUPARAVANT. TU ES EN POS- st _ 
| SESSION D' UNE ARME, ET D NS. 


\ CE FAIT, TU MÉRITES LA 


{DROIT DE SA CARAPACE . 


ENFIN IL PREND LE DESSUS ET SE MET À QUEST IONNER 
SON ADVERSAIRE,EFFONDRÉ À SES PIEDS. : 
= NON ! JADIS, LES FOURMIS N'ÉTAIENT 
LES HOMMES DE CETTE PLANÈTE QUE DE MINUSCULES INSECTES ET LES HOM 


ONT-ILS TOUJOURS CONNU L' EXISTENCE à 
FAES TC MES DOMINAIENT CETTE PLANÈTE QUI 
PA He SES AINÈES RÉPOND AU NOM D' AEDAN. 


PUIS UN JOUR ILS FIRENT EXPLOSER UNE BOMBE AU COBALT. 
C'ÉTAIT UNE SIMPLE EXPÉRIENCE, MAIS ELLE EUT DES RÉ- 


PERCUSSIONS ÉTRANGES SUR LA VIE HUMAINE . 


À CAUSE DE QUELQUE BIZARRE RADIATION 
“ RÉSULTANT DE L'EXPLOSION, NOUS ALLONS RE- 
4e] DESCENDRE AU PREMIER STADE DE L' HUMANI- 
AD), TÉ. NOS ESPRITS S' OBSCURCISSENT 
BIENTÔT NOUS OUBLIERONS TOUTES 


D'ENTRE NOUS DOIVENT Ÿ 
S' ÉCHAPPER AVANT QU' IL 
NE SOIT TROP TARD... 
‘IL FAUT QU'ILS TROU- 
VENT UNE AUTRE PLA 
NÈTE POUR S' INS- 


LISEZ AENTURES FICTION 


ET , DÉS LA PREMIÈRE PAGE , VOUS QUITTEREZ LA 
RÉALITÉ POUR VIVRE LES AVENTURES LES PLUS - 
EXTRAORDINAIRES DES TEMPS MODERNES . 


REVUE TRIMESTRIELLE EN VENTE PARTOUT . 
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PT, d 
PLUSIEURS MILLIERS D' HOM-4 
MES PRIRENT PLACE DANS UN 
VAISSEAU SPATIAL AFIN DE 
SE DIRIGER VERS UNE NOU- 
VELLE PLANÈTE PLUS AC- 
CUEILLANTE. MAIS IL N° Y 
AVAIT PAS ASSEZ DE PLACE 
POUR EMBARQUER TOUT LE 


NOUS, LES FOURMIS, NOUS 
NOUS MÎMES À CROÎTRE EN 
TAILLE ET EN INTELLIGEN- 


CEUX QUI NE PURENT S' EN- 
VOLER VERS D' AUTRES 
CIEUX RETOMBERENT DANS 
L' IGNORANCE DE L' ÂGE 
‘DES CAVERNES. IL LEUR 
FALLAIT RECOMMENCER LA 
LENTE ASCENSION VERS LA 
CIVILISAT ION. 


PEUT-ÊTRE QUE LES CONSÉ 
QUENCES NÉFASTES DE. 
L' EXPLOSION N' ONT PAS 7% 


TOUCHÉ LE RESTE DE 
L' UNIVERS. 1 
. ET QU'AIL- 


À LEURS, LES FOURMIS 
| NE SONT PAS TRANS- 


| NOUS SOMMES OBLIGÉS 
DE RESTER ICI. 


2, 


MON DIEU ! NOS SAVANTS TRAVAILLAIENT 
À LA PRÉPARATION D' UNE BOMBE AU COBALT 
LORSQUE J' AI QUITTÉ LA TERRE ! S'ILS LA 
FONT EXPLOSER, LES TERRIENS TOMBE- 
RONT DANS L' ÉTAT DE DÉCHÉANCE QUE 
CONNAISSENT LES HOMMES DE: 

CETTE PLANÈTE, ET LES FOUR- 
MIS RÉGNERONT SUR LA TERRE. / 
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BIENTOT, IL A JE NE SAIS Si MA RADIO FONCTIONNERA À UNE 
REPREND LA en TELLE DISTANCE, MAIS JE VAIS ENVOYER UN MES- 
ROUTE, FILANT DS SAGE URGENT À MON PÈRE, DISANT DE STOPPER ; 


À TRAVERS | an IMMÉDIATEMENT LES RECHERCHES SUR 
L'ESPACE... ne: LA BOMBE. 


QUELQUES MOIS S' ÉCOULENT. SUR LA TERRE, 
DTAVERTISSEMENT EST V] [ON TRAVAILLE ACTIVEMENT À UN PROGRAMMEW 
Le Lt 2] ARRIVÉ À TEMPS.NOUS À [APPELÉ ‘' OPÉRATION SAUVETAGE AEDAN "À 
LLE N' .… 2 . 


— | À PQuELQUE CHOSE DANS 51 NOUS Pou- 
ES PROUVANT L' AUTHEN L' ÉCLATEMENT DU COBALT } VIONS DÉCOU- 
TICITÉ DE TON 1 | ARRÊTE LE PROCESSUS VRIR CE QUE 
D' ÉVOLUTION DE L'ES- / C'EST, NOUS IN- 
PÈCE HUMAINE . VENTERIONS UN 
ANTIDOTE QUI PRO- 
DUIRAIT L'EFFET ÆÆN 
OPPOSÉ. a 


T1] NOUS ALLONS LA DÉPOSER À LA see 


PEU APRÈS, UN te eut M NR QUI EÛT CRU QUE NOUS DEVRIONS UN 
VÉRITABLE VAIS- 7. A MR LOUR COMBATTRE UNE ARMÉE DE FOURMIS 
SEAU DE GUERRE AN un GÉANTES... AFIN DE LIBÉRER DES ÊTRES 
SPATIAL S' ÉLANCE AN SUPRE HUMAINS RÉDUITS EN ESCLAVAGE 2 
DE LA TERRE VERS : 
LA PLANÈTE MÈRE 
AEDAN . 


DAVID, TU DOIS COÛTE QUE COÛTE 
DÉBARQUER SUR AEDAN ET Y PLACER 
LA BOMBE ! 


pen 2-0 


À LA VUE DE L' ARMADA TERRESTRE FL 
LES FOURMIS OUVRENT LE FEU. : 


4 


EN MOINS D' UNE . 
HEURE, CES RADIATIONS 
AURONT LITTÉRALEMENT 
MÉTAMORPHOSÉ LA PLANÈTE, 
ELLES ONT UN POUVOIR Si 
GRAND QUE LES HABITANTS 
D' AEDAN RECOUVRIRONT 
LEURS DROITS LÉGITIMES 
EN UN TEMPS RECORD... 


ET BIENTÔT, TANDIS QUE LES FOURMIS DON- 
NENT DES SIGNES DE DÉFAILLANCE, UNE SOR- 
TE D' ÉNERGIE NOUVELLE SEMBLE CROÎTRE 

DANS LE CORPS DE CEUX QUI N'ÉTAIENT PLUS 
QUE DES LARVES. 
À LA FIN DU JOUR, LES 
HOMMES SERONT REDEVE- 
NUS LES MAÎTRES D’ AEDAN 


ET QUAND LE PÉRIL INSECTIVORE EST DÉFINI- 
TIVEMENT CONJURÉ .. [77777 TT 


#4 ‘7, Y 
NY SOIS LE BIENVENU, 7 
TU ES CHEZ TOI, TERRIEN. % 
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LES MAÎTRES DE L'ANGOISSE 
VOUS DONNENT RENDEZ. 
VOUS CHAQUE MOIS DANS 

HALLUCINATIONS. 
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VOUS COUPER LE SOUFFLE. 
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Le système PAAC 


B ]e CNET au service de la route. 


Le département « Assistance techni- 
que interministérielle et internationale » 
du Centre national d’études des télé- 
communications (CNET), qu’anime l’in- 
génieur en chef André G. Pluchard, 
vient de concevoir et de mettre au point 
un système de protection des automo- 
bilistes et d’aide à la circulation (PAAC). 


Démonstration en a été faite à la presse ge 

le lundi 10 juillet sur l’autoroute du Sud V 

aux environs de Nemours (Seine-et-Mar- AA gl Attention 
ne). Le système PAAC permet de rece- D AA A Fi accident sur 
voir, à bord d’un véhicule équipé d’un LAN ENTREZ ZA Nationale 24. 
récepteur spécial, un message parlé ren- [raie HU Prenez route 
dant compte de l’état de la circulation 11 Lg HA secondaire 
que va rencontrer le conducteur au } d f HA si vous êtes 


cours des trente prochains kilomètres. ï . NH en direction 


Le message « ad hoc » 


Sur les autoroutes, les messages sont 
émis à partir des postes de contrôle de 
circulation localisés tous les soixante ki- 
lomètres. Ces PC sont reliés en perma- 
nence à une boucle électromagnétique 
de trois kilorhètres de long donnant des 
informations sur la circulation aux au- 
tomobilistes munis d’un récepteur, lors 
de leur passage dans la Zone couverte 
par la boucle. A cette information enre- 
gistrée, reçue à l’intérieur de la boucle, 
peuvent s'ajouter des messages impéra- 
tifs de danger ou toutes instructions né- 
cessaires à la circulation diffusées en 
direct par un gendarme à l’aide d’un 
émetteur mobile placé à proximité d’un 
point dangereux. La simplicité d’utilisa- 
tion de ce système est telle que trente 
secondes à peine suffisent pour que le 
gendarme de permanence au poste de 
contrôle puisse, à l’aide d’un clavier à 
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Les messages pré-enregistrés sont au 
nombre de huit avec support musical 
personnalisé. Ils sont destinés à annon- 
cer les dangers de neige, une circulation 
ralentie, un accident, un rétrécissement 
de la chaussée, un danger de verglas, 
une zone de brouillard, une déviation, 
une circulation à double sens. Ces mes- 
sages, d’une durée de vingt secondes, ne 
peuvent être perçus que par les véhicu- 
les utilisant la voie sur laquelle se dresse 
le danger. En effet, le passage d’un vé- 
hicule d’une voie sur l’autre par l’inter- 
médiaire d’un échangeur règle automa- 
tiquement le récepteur de bord sur une 
nouvelle fréquence appropriée. De plus, 
ce système permet d’avertir régulière- 
ment les automobilistes des conditions 
réelles de la circulation qu’ils vont ren- 
contrer dans la zone où ils pénètrent et 
éventuellement de les diriger vers d’au- 
tres itinéraires parallèles de délestage. 
boutons, déclencher l’émission du mes- 
sage « ad hoc », selon le danger qui lui 
est signalé. 


Moins de cent francs 


‘Le système PAAC fonctionne en 
moyenne fréquence. La fréquence d’émis- 
sion est de 70 KHz, ce qui correspond 


BOUCLE D'EXTINCTION DE LA RADIO DE BORD 


à une gamme peu encombrée. L'’émetteur 
est modulé en amplitude par le signal 
basse fréquence du message et sa puis- 
sance est d’environ 10 watts. La gamme 
de fréquence utilisée, la puissance limi- 
tée et le rayonnement particulièrement 
faible (quelques dizaines de mètres) 
pourraient donc permettre de générali- 
ser le système sur tout le territoire na- 
tional sans pratiquement poser aucun 
problème d'allocation de fréquence aux 
services responsables. Notons que le ré- 
cepteur, fixe ou portatif, est indépendant 
du poste autoradio et ne peut recevoir 
que les messages émis par les postes de 
contrôle de la circulation. C’est un petit 
boîtier de très faible encombrement fa- 
cilement « camouflable » dans la voi- 
ture. Lorsqu'un message est émis par le 
contrôle routier, celui-ci coupe automa- 
tiquement l’émission que pourrait écou- 
ter l’automobiliste sur son poste auto- 
radio. On évalue à moins de cent francs 
le prix de revient du récepteur fixe et 
selon certaines études réalisées par le 
ONET, il suffirait d’une année (si le pro- 
jet était accepté) pour équiper l’en- 
semble du réseau autoroutier français 


de ce système. ELA 
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NAGASAK] |. 72 M EDR à 
, RTE "SR, | TERRIBLE 
FES nn ! *  JAPONAISE 
R : IN D | pi FAIT TREM - 
Ex DRE ET .  BLER LES. 
Me ATONOS EVA de ie AMÉRICAINS 
| DANS LE 
DERNIER... 


Ë TOUTES LES ÉTOILES DE NOTRE 
S VOLS INTERSTELLAIRES DATAIENT DE DEUX SIECLES. É 
SALANE AVAÏENT ÉTÉ EXPLORÉES AVEC SUCCÈS. UNE SEULE, SITUÉE DE L' AUTRE CÔTÉ 
DE LA VOIE LACTÉE FAISAIT EXCEPTION À LA RÈGLE, JUSQU’ AU JOUR CÙ UNE ÉQUIPE 
DE SECOURS Y DÉBARQUA POUR TENTER DE PERCER.. 


5 FALL des astromautes il 
= RAS. | 


Re 


CSSS 


GRANDS DIEUX ! LES MEM- 
BRES DE LA PREMIÈRE EXPÉDI- 

TION TERRIENNE SE SONT JOINTS 
AUX INDIGÈNES POUR NOUS AT- 
TAQUER ! ILS FONT FEU SUR 


BIEN QUE NOTRE FUSÉE FÛT LE MODÈLE 
LE PLUS PERFECTIONNÉ DES VAISSEAUX 
SPATIAUX, ATTEINDRE CETTE ÉTOILE 

TRÈS ÉLOIGNÉE NOUS AVAIT PRIS PLUS 


REGARDEZ ! LA SECONDE 
PLANÉTE... CELLE QUI PARAIT, 
LA PLUS ACCUEILLANTE ! 


NOUS ÉTIONS TROIS À BORD | | LE LIEUTENANT WILL MASON. 
DE LA CAPSULE, MOI-MÊAE, — 
CAPITAINE VINCENT WEST... | | NOUS PENETRONS DANS 

L' ATMOSPHÈRE DE LA PLA- 


C'EST CELLE QUE LA PRE- | | NÈTE. ESSAIE DE REPÉRER 
MIÈRE EXPÉDITION AVAIT UNE BONNE AIRE D' ATTER- 
ÉTÉ CHARGÉE D' EXPLORER. RISSAGE, PHIL ! 
PEUT-ÊTRE APPRENDRONS- | 
NOUS CE QUI EST ARRIVÉ 

À NOS PRÉDECESSEURS. 
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ET LE LIEUTENANT PHILIP 
HANDLEY.. FR 

V  WILL ! CAPITAINE ! 
VENEZ VOIR ! | 


PAR LA FENÊTRE DE LA FUSÉE, NOUS APERÇÜNES … AU 


DITION ! 


LE VAISSEAU SPATIAL F cr lg | £ 
DE LA PREMIERE EXPE- D 
4 : = 8 pb” 


TOUS LES TESTS AYAN 
PROUVÉ QUE L' AT MOS- 
PHÈRE ET LA GRAVITÉ 
ÉTAIENT COMPATIBLES 
AVEC NOS CONDITIONS 
HUMAINES, NOUS DÉ- 
BARQUÂMES SANS EN- 
NUIS. 


NOUS NOUS DÉPOSÂMES NON 
LOIN DE L' ENGIN ABANDONNÉ. 
ZE (] CAPITAINE, AI-JE LA 
| lé BERLUE OÙ … 7 
TUNETE \z 
TROMPES PAS, JE 


LITE À 
DT 


\ 


QUELLE DÉSOLA- 
TION ! RIEN QUE DES 
ROCHERS... PAS UN 

SOUFFLE DE VIE ! 
BY EN RALENTISSANT, JE HE 
V SUIS SÛR D’ AVOIR VU DE Ye 
| LA VÉGÉTATION DANS CET- 
(7 TE DIRECTION: ET JŒÆ 
A || CROIS ENTENDRE UN BRUIT 


SAUVAGES ! CE SONT DES EXPLOSIFS QUI À] | TOUT LE MONDE SE MÈLE 
ÉCLATENT CONTRE LA CAGE ! ILS VONT 
: LES RENDRE FOUS ! . … 


ù | NOUS AUSSI 
AU CORTÈGE, MÊME LES 


NOUS ALLONS LE .À 
SUIVRE, À UNE CER- 
TAINE DISTANCE. 


AU BOUT D' UN ASSEZ LONG PARCOURS, ON DIRAIT UNE CAGE 

L' ÉTRANGE PROCESSION S' ARRÊTA. DE ZOO ! 
DISSIMULÉS DERRIÈRE DES FEUILLAGES, . 

NOUS ASSISTÂMES À LA SCÈNE SUIVANTE... NOUS DEVONS 


| LES LIBÉRER . 
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MAIS COMME NOUS APPROCHIONS DE 
LA FUSÉE … 


OH ! ELLE EST ENTOURÉE 
D' UNE BARRIÈRE INVISIBLE. 


PAS MAINTENANT ! NOUS NE 
POURRIONS LUTTER CONTRE 
CETTE FOULE ! ATTENDONS 
LA TOMBÉE DE LA NUIT . 


NOUS NOUS DIRIGEÀ- 
MES DONC VERS LES 
COLLINES VOISINES. 
1 
UT L' ÉPAVE DU VAÏSSEAU 


SPATIAL QUE NOUS AVIONSN7<" 
REPÉRÉE TOUT À L' HEURE L 

NE DOIT PAS ÊTRE BIEN 
LOIN. St NOUS ALLIONS 


"1 \ VON SDS TR 
DCE 
L'AAEES : 


es. des 


IL À DÜ'ÊTRE ÉTABLI PAR LE CAPITAINE DE L' ÉQUIPAGE AVANT e on CRE 
DE QUITTER LA CAPSULE, MAIS JE SAIS COMMENT LE DÉTRUIRE... ass 


IL SUFFIT DE TOURNER LA BOUCLE DE MA CEINTURE POUR EN 
FAIRE JAILLIR CE RANON FULGURANT . —- 
EL ET, * 
7220 7 oc 77/4 << 
CODE 
CA 
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NOUS L' IGNORIONS, MAIS QUELQUES EN- 
FANTS NOUS AVAIENT REPÉRÉS ET S' EN- 
PLOYAIENT ACTIVEMENT À NOUS RECHER- 


CHER. ZT GLRP 1 HAMPFRG 
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UNE FOIS LA BARRIÈRE ENLEVÉE, NOUS ATTEI- 
GNIMES FACILEMENT LA CARCASSE DE LA FUSÉE. 


IL SEMBLE QU'ELLE OUI, MAIS LA CABINE 
AIT ÉTÉ SÉRIEUSEMENT / EST INTACTE, CE QUI 
-.ENDOMMAGÉE . TS, EXPLIQUE QUE NOS 
AMIS AIENT SUR- 
- VÉCU . 


Lot (ls 
CZ 
Lg 


PEU DE TEMPS APRÈS... F 
ee ps 


rte, 


( QUEL EST CE DES, 


ae 


MAIS IMAGINEZ NOTRE SURPRISE QUAND... és cn” 


SE 
LES TROIS ASTRONAUTES ! JS JE NE SAIS, LIEUTE- ) 


MON DIEU ! 
TOUT UN GROUPE 
SE DIRIGE VERS 


À SIX, NOUS PARVINMES À Lt 57" à 


MONSTRE DANS SON REPAIRE. - 
s voa ST MAIS IL REVIENDRA, 

DÉBARAASSÉS DE À MOINS QUE NOUS PUIS- }, 

CET ANIMAL EF- SIONS RECONSTITUER 

. FRAYANT ! LA BARRIÈRE DE 


VOUS VOUS TROMPEZ, Ÿ LORSQUE NOUS VOULÜMES DÉBARQUER SUR 
DONNEZ-NOUS QUEL- / C' ÉTAIT UNE SIMPLE ? CETTE PLANÉTE IL Y À QUELQUES ANNÉES, 
NOUS HEURTÂMES MALENCONT REUSEMENT 


CŒS ROCHERS. 


À PRÉSENT, ED, 


NOUS VOUS AVONS ” VERSAIRE. IL S' AGIS- 


VU DANS DES CA- ) SAIT D'UNE SORTE DE À 
CHAISE À PORTEURS OÙ (# 
UN MONDE INCONNU . IM- 


L' ON NOUS PROMENAIT JE 

POUR NOUS ACCLAMER. <4 Ki POSSIBLE D' ENTRER EN 
QUANT À L'AUTRE CAGE, \Ÿ E fj | CONTACT AVEC LA TERRE. 
C'ÉTAIT EN FAIT UN ABRIS ER {Sy LA RADIO EST HORS 
DESTINÉ À NOUS PROTÉGER / À ) À D' USAGE . 

DES OISEAUX DE NUIT . 


LES INDIGÈNES SE MONTRÉRENT AMICAUX ET 
FIRENT TOUT CE QUI ÉTAIT EN LEUR POUVOIR 

POUR NOUS FACILITER LES CHOSES. PEU APRÈS, 
TANDIS QUE NOUS DÉCHARGIONS LA FUSÉE... 


Re. 


010 


DURANT DES ANNÉES, PUIS SORT DE SA 
TANIÈRE ET VIENT DÉVORER NOTRE 


HU NOUS POURRONS 
PEUT-ÊTRE VOUS EN 
K DÉBARRASSER . 
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LNE FOIS QUE LE CAPITAINE 
HASKINS EUT TERMINÉE SON 
HISTOIRE … 


MAUVAISE NOUVELLE ! 
NOTRE SYSTÈME DE PRO- 
TECTION A ÉTÉ FORTE- 
Ü MENT ENDOMMAGÉ. 


DE TOUTE FAÇON IL E 
PERDAIT DE SA FORCE. MAIS 
P JE NE VOIS PAS PAR QUEL AU- 
TRE MOYEN NOUS POUVONS 
EMPÊÈCHER CE MONSTRE 
DE NUIRE . 


NOS ARMES NE PURENT PERCER LA CARAPACE MÉTALLI- 
QUE DE LA BÊTE, MAIS STOPPERENT L' ÉLAN DE CETTE 
DERNIÈRE . C' EST ALORS QUE J' EUS L' IDÉE D' ÉTA- 
BLIR LE SNSTÈME DE PROTECTION. 


JE NE PEUX MALHEUREU- Ÿ 
SEMENT EN FAIRE DAVAN- À 


Crreetifl 


VOUS AVEZ TENU 

LA BÊTE EN ÉCHEC. 

VOUS ÊTES DES 
HÉROS . 


J' ESPÈRE QU'ELLE SERA Ÿ [NOUS NOUS DIRIGEÂMES VERS NOTRE PROPRE 
PAVANTE, CAR JE N' AI PAS | | VAISSEAU SPATIAL... ur < 
ENVIE DE SERVIR DE SAND- d le (27 NOUS N' ALLONS 
WICH À CETTE BÊTE AFFA- À FA VITE ! GRIMPEZ  ) PAS NOUS LE FAIRE 

J DIRE DEUX FOIS . 


SEE 
DES 


NOUS REFERMÂMES ds TU VOIS, ED, NOUS AVONS 
SOIGNEUSEMENT LES  Rn . UNE NOUVELLE: INVENTION ANTI- 
PORTES, PUIS … ) hs © Ü MÉTÉORE TOTALEMENT MAGNÉTI- 
‘ : QUE ! ELLE REPOUSSE LES MÉ- 
TÉORES ET AUSSI TOUT CE QUI 
EST EN FER, COMME CETTE 
HORRIBLE BÊTE ! ; $ 


MAIS CELA NE RÉSOUT 
PAS LE PROBLÈME ! NOUS 
NOUS SAUVONS MAIS NOUS 
LAISSONS CES PAUVRES 
GENS AUX PRISES AVEC 
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PAS DU TOUT ! TANDIS UNE FOIS DANS L' ESPACE, J' INVERSAI DE 
QUE LA FUSÉE DÉCOLLE, J'IN NOT [NOUVEAU LE PROCÉDÉ, LÂCHANT DE CE FAIT, 
VERSE LE CHAMP MAGNÉTIQUE 

QUI,MAINTENANT, AU LIEU : N 

De, DE REPOUSSER, ATTIRE. ( k 


LE MONSTRE, DANS L' IMMENSITÉ DE L' UNI- 


ET VOILÀ ! JE NE PENSE 
PAS QUE CE COLOSSE PUISSE 
SURVIVRE À UN TEL TRAITE- 


sm En 


NOUS EMPORTONS DONC 
LA BÊTE AVEC NOUS. 
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SAGES, NOUS AVAIT 
QUELQUE PEU ÉTONNÉS. } L' AVEZ SUPPRI- 
MÉ DÉFINITIVE- 


CERTAIN QU' À PRÈÉ- 
SENT, LES FABRICANTS 
DE MASQUES S’ EMPLOIENT 
ACTIVEMENT & REPRODUI- 
RE VOS TRAITS. 
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DISPONIBLES SAUF VENTE ENTRETEMPS 
DANS LES NUMÉROS SUIVANTS : 


COLLECTION COMICS POCKET 1971-1972 


ATOMOS n° 6 à 9 ne 10 à 17 


AVENTURES FICTION n° 15 à 18 n< 19 à 27 
BAT LASH n° 1 à 8 (fin de parution) 
BRULANT n° 12 à 15 n° 16 à 23 
COPLAN ne 4 à 6 n° 7 à 13 
ECLIPSO n° 8 à 11 n° 12 à 25 
£ÉTRANGES AVENTURES n° 15 à 18 n° 19 à 27 
FLASH ESPIONNAGE n° 25 à 27 n° 28 à 40 
HALLUCINATIONS n° 4 à 6 n° 7 à 2] 
MANIAKS n° 1 à 7 (fin de parution) 
O.S.S. 117 n 25 à 27 ne 28 à 35 
SIDÉRAL ne 6 à 9 n° 10 à 23 


VENGEUR ne 1 à 4 
CHOC à à 


Nous insistons auprès de nos amis lecteurs pour qu'ils ne nous commandent aucun titre ni 
numéro que ceux précisés ci-dessus, et qu'ils ne nous envoient surtout pas d'office des réglements 
en timbres-poste, en coupons-réponse ou par mandat pour d’autres titres que ceux qui sont men- 
tionnés ici. 

Pour nos lecteurs qui auront le présent numéro à une date indéterminée et surtout avec un 
décalage important dans le temps par rapport à la date de parution qui figure en dernière page, 
ou en page de couverture, il est préférable de nous écrire avant de passer une commande et 
avant de payer quoi que ce soit: de nombreux numéros pouvant être épuisés à cette époque. 

Pour toute demande de renseignements, joignez s'il vous plait un timbre ou un coupon- 
réponse pour les pays étrangers. Compte tenu des nombreuses lettres que nous recevons sur ce 
sujet, nous sommes au regret de devoir prendre la décision ferme de ne plus répondre qu'aux 
seuls courriers accompagnés des frais correspondants. Ne soyez donc pas surpris ni mécontents, 
si nous ayant écrit sans joindre un timbre ou un coupon-réponse, vous ne recevez pas de nouvelles, 
et comprenez que si nous prenons cette mesure, c'est parce qu'elle est impérative. 

En raison des énormes frais d'expédition et du fait que nous prenons ceux-çi à notre charge, 
nos anciens numéros sont toujours vendus aux prix en vigueur aujourd'hui. Ne vous étonnez donc 
pas si vous recevez un numéro de revue mentionnant un prix inférieur à celui que vous avez payé 
qui ne tenait pas compte à l’époque des charges d'aujourd'hui, ni des frais élevés que nous subis- 
sons pour satisfaire votre désir de recevoir d'anciens numéros. 

Il ne nous est pas possible, en raison des frais postaux très élevés, de répondre aux demandes 
de volumes reliés ou recueils que nous épuisons au fur et à mesure de leur parution. 
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NE SONT PAS SEULEMENT 
DEUX PUBLICATIONS EN 
BANDES DESSINÉES POUR 
ADULTES, CE SONT AUSSI 
DES DOCUMENTS D'UN 
REALISME IMPITOYABLE 
SUR LES DEUX GUERRES 
MONDIALES. 
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2 PUBLICATIONS DE LA 
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